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DITE  A   PRESENT 

La  Sainctc  Saiiiiagcsse. 
AVANT  PROPOS. 
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HONNEUR   et  le  rerpcct 


que  ie   dois  a  la    mémoire 

du  R.  p.  de  Brebeut  et  des 

autres  pp.  Jefuittes  qui  ont 

commencé  les  millions  Iro- 

uoifes  m'ont  obligé  de  rompre  un  iïlence 

e  cinq  années  que   i'ay  gardé  fur  ce  qui 

eft  pafle  a  la  mort  et  après  lenterrement 

e  celle  dont  iecris  la  aie. 

Les  railbns  prefllmtes  de  fe  taire  eftoint 

e  peu  de  difpofition   que  ie  uoyais  dans 

efprit  des  François  a  croire   de  li  grandes 

erueilles  ;    que   ie   melurois   peut  eltre 
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trop  par  moy  mefme  qui  ay  eu  beaucoupt 
de  peine  a  croire  des  choies  que  ie  uoyois 
tous  les  iours  deuaut  mes  yeux,   ou  pour! 
avoir  cru    de  tous  les   francois   ce   qui  fej 
peut   dire   de  quelques   uns  qui   doutent 
qu'il  y  ait   de  la  foy   parmi  les  Sauuages.j 
la  principale    railbn   fut    certaines  diffi-i 
cultes  que  le  R.  p.  Supérieur  de  Quebek 
fit  de  croire  ces   chofes  quand  il  les   uit 
expofées  dans  un   petit  cayier  que  iauois 
préparé  durant  le  cours  de  l'année  1680, 
pour  en  rendre  un  compte  exact,  et  pour 
decouurir  ce  quil  y  auroit  de  Dieu  et  ce 
qui  pouuoit  n'en  eftre  pas. 

Les  Raifons  que  iauois  de  parler  eftoitl 
une  fernonce  puiflante  et  une  inlpira- 
tion  très  forte  d'eclatter  et  de  ne  retenir 
pas  dauantage  dans  les  ténèbres  et  dans  le 
filence  une  uerité  qui  meritoit  deftre 
publiée  par  toutt-  la  terre,  et  que  Dieu  a 
publié  le  premier  par  les  marques  ordi- 
naires dont  il  fe  fert  pour  faire  connoitre 
aux  uiuants  le  mérite  et  la  gloire  des 
deffuncîs  ie  veux  dire  les  guerifons  des 
malades,  les  reuelations,  les  uifions,  les 
approbations  publiques,  la  suitte  des 
années  et  tous  les  tefmoignages  qui  fe 
trouuent  dans  les  procès  de  la  canonifa- 


Il  beaucoupt 
|ue  ie  uoyois 
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:ion    des    Sainéts,    lefquels    fe    trouuent 

luiourdhuy  ramairés  dans  mon  fuict,  une 

les   raifons    e(toit    de    ne   pas  priuer  les 

hiillionaires  de  la   recompenfe  que  Dieu 

Lionnoit   a  leurs   trauaux,    en   fiiifant   pa- 

roiibe  extraordinairem'    la    uertu    et    le 

.■hriftianiinie     des    fauuages    lî     fouuent 

ittaqué  par  des   langues   medifantes,  c'eft 

)ourquoy  iay  entrepris  quelques  ouurages 

particuliers  comme  eft  celuy  des  annales 

jqui  eft  en  2  cayers  celuy  de  la    perfeue- 

Irance    des    fauuages    qui    ont  combattu 

:ontre  les  iroquois  et  qui  ont  donné  leur 

luie  pour  la  foy   au  milieu   des    feux   ou 

Tous  la  tefte  d'une  hache. 

Pour    accorder    ces    deux     lentiments 

[contraires  ie    me  refolus  de  prendre   un 

jmilieu    qui     m'a     paru    une    inuention 

Ide   Catherine    mefme   laquelle   me  porta 

[dans    une    uilion    a    faire    des    peintures 

[pour  linftruftion   des  fauuages  et  a   m'en 

[feruir  pour  exhorter  ceux  et  celles  quelle 

uouloit   attirer   au  ciel    aprcs    elle,    et   a 

mefme    temps    ie   lis    des    iournaux    qui 

pufl'ent   feruir  a  ma  propre  conduitte,  ie 

'mis    donc    la    main  a    lœuure  auec    des 

[peines    incroyables,  ayant    quelques    fois 
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enuie  de  tout  quitter,  et  ayant  tout  aban- 
donné, il  m'en  uenoit  desfcrupulesetranges 
ne  pouuant  uiure  en  repos  et  ne  trouuanti 
la  paix  qu'en  obeilTant  a  ce  que  Catherine 
demandoit  de  moy  le  premier  ouurage 
que  ienii'epris  tut  les  peines  de  l'enfer 
defigné  par  un  allemant  et  qui  m'auoit 
efté  enuoyé  par  Mr.  de  bellemont  cet 
ouurage  plût  fort  aux  fauuages  et  les 
milfionaires  mefmes  m'en  demenderent 
copie  cette  peinture  ayant  paru  agréer  au 
monde  me  donna  courage  d'entreprendre 
le  portrait  de  Catherine  qui  elloit  lu- 
nique  peinture  que  iefouhaittois  faire  pour 
accomplir  ce  qui  mauoit  elH  li  fort  in- 
fpiré  pour  ma  confolation  et  pour  celle 
des  autres  ;  ie  l'entrepris  un  an  après  sa 
mort  uoyant  que  le  n'auois  pas  dautre  per- 
fonne  a  qui  ie  pulTe  m'addrelfer  qu'a 
moymefme  ;  ie  fis  les  images  que  plu- 
fieurs  ont  entre  les  mains  dans  des 
feuilles  uolantes  ;  mais  celles  la  eftant 
trop  petites  et  moins  propres  a  eftre  ueiies 
de  loing  fi  on  les  expofoit  dans  un  grand 
lieu  ou  fi  on  les  mettoit  dans  les  cabanes 
elles  estoint  aulfy  toit  remplies  de  fumées, 
ie  me  refolus  de  trauailler  a  cette 
grande  image  qui  efi:  encor  aprefent  dans 
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leglife  du  Sault  pour  feruir  dinftrud:ion 
jaux  Sauuages  de  la  uie  et  des  mœurs  de 
Catherine  ;  enfin  en  eftant  uenu  i^boiit 
après  beaucoupt  de  peine,  elle  y  fut  mife 
auec  les  quatre  fins  de  Ihomme  quon  y 
uoit  et  les  peintures  morales  de  Mr.  le 
noblets. 

Pour  faciliter  lexplication  de  ce  grand 
{tableau  ie  fis  un  petit  Hure  dans  lequel 
toutes  les  adtions  de  Catheiine  font 
peintes  et  toutes  les  guerisons  des  malades 
et  les  dénotions  qu'on  a  coutume  de  faire 
a  fon  tombeau  ;  cette  merueille  ne  puft 
durer  long  temps  fans  eclatter  première- 
ment a  la  prairie  et  enfuitte  a  la  chine  ; 
par  un  accident  et  fans  deifein  de  faire 
paroiftre  Catherine  parmi  les  françois; 
la  père  Chauchetiere  alors  curé  de  la 
prairie  auoit  laifi^é  dans  un  tome  de  la  uie 
des  Saints  un  petit  receuil  de  quelques 
aéHons  principales  et  de  plus  grande  édifi- 
cation de  celles  qui  font  marquées  dans 
fa  uie  ;  le  Révérend  p.  Bruyas  ayant 
ouuert  ce  Hure  pour  y  uoir  quelque  uie  de 
St.  quil  pust  dire  aux  Sauuages  dans  fon  ex- 
hortation trouua  ce  petit  rcceiiil;  il  le  lut. 
Mr.  CeiJillerie  eftoit   uenu  ce  iour  la  en- 

Biij 


1+ 


La  Vie  de  la  B. 


tendre  la  mefle  au  Sault  par  deuotion  et  ne 
uoulut  pas  f'en  retourner  fans  auoir  faluéle 
père;  cette  ciuilité  donna  occasion  au  père 
de  communiquer  le  papier  a  Mr.  Ceiiil- 
leriér  ;  tous  deux  admirèrent  l'efprit  de' 
Dieu  qui  auoit  conduit  Catherine  pendant 
fa  uie  et  bénirent  la  diuine  bonté  de  leur 
auoir  donné  la  connoillance  dune  fi 
grande  merueille  et  depuis  ce  temps  on 
commença  a  inuoquer  le  nom  de  Cathe- 
rine a  la  chine  comme  on  auait  fait  il  v 
auoit  plus  d'un  an  a  la  prairie  de  la  Mag- 
deleine  les  guerifons  que  le  nom  de 
Catherine  operoit  et  le  delir  que  les  fran- 
çois  eurent  de  connoiftre  fes  uertus  furent 
la  cofe  de  ce  qu'on  ht  un  récit  plus  long  et 
plus  clair  de  ce  que  Catherine  auoit  fait  ; 
il  y  auoit  près  d'un  an  qu'on  faifoit  les  en- 
queftes  et  interrogations  pour  fcauoir  de 
plufieurs  perfonnes  la  mefme  chofe  affin 
de  bien  ueriher,  ce  qui  feroit  dit  d'une  si 
uertueuse  hlle. 

Les  tesmoings  qui  ont  efté  interrogés 
font  i"^  celle  qui  linftruisoit,  2"'  fa  com- 
pagne, 3"'  sa  fœur  auec  qui  elle  a  palîé 
un  hyue  dans  le  bois  enfin  les  mif- 
lîonaires    et    furtout    fon    directeur     les 
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François  de  la  prairie  ont  uu  une  partie  de 
:e  qui  est  écrit  d'elle  et  c'est  de  ces  tes- 
jriioignages    et   de    plufieurs    autres    dont 
Son  fe  fert  pour  rendre  croyables  les  avions 
Iqu'elle  a  fait   pendant  deux   ans  qu'elle  a 
juescu  au  fault.   Le  père  qui  la  baptifa  aux 
Anies   ecriuit  aux   pères   qui   eftoint  a  la 
million  du  Sault  la   manière  dont  Cathe- 
rine Teftoit  comportée   auant  et  après  fon 
baptefme  depuis  quil  la  connût  et  on  a  tiré 
de  ces  lettres  de  quoy  composer  cette  uie 
ou  il  eft  parlé   des  adions  quelle  a  faittes 
tandis  quelle  demeuroit  aux  Iroquois. 

Enfin,  une  chofe  incroyable  et  fans  ex- 
emple demande  un  tefmoignage  plus  grand 
que  celuy  des  hommes  ;  nous  en  auons 
un  qui  dure  depuis  15  ans  et  qui  a  com- 
mencé a  fa  mort  après  quon  luy  eut  con- 
féré tous  les  sacrements  tout  ce  qui  l'a 
touchée  comme  un  crucifix  qu'on  luy  mit 
entre  les  mains  lorsquon  lenfeuelit  a 
opéré  des  guerifons  fa  couuerte  la  terre 
de  fon  tombeau,  fon  plat  ou  elle  man- 
geoit  ont  rendu  subitement  la  fanté,  et 
î'inuocation  de  fon  nom  a  deliuré  des 
tentations  charnelles  plulieurs  personnes. 
Monseigneur  de  quebek  la  falua  fur 
fon   tombeau   et   trois   ecclefiaftiques  on 
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reconnu  la  uertu  quelle  auoit  d'aider  lesj 
personnes  qui  l'inuoquoint. 

Les  communautés  Relligieuses  ont  de- 
mandé des  grâces  a  Dieu  par  Ton  inter-i 
ceflîon. 

Les  François  et  les  fauuages  continuent! 
a  Ihonnorer  auec   profit  et  auec  la  conlb- 
lation  de  leurs  âmes  et  le  foulagement  de 
leurs  corps. 

La  France  meFme  Ihonnore  depuis 
quelques  années  en  diuers  lieux  et  les  miF- 
fionaires  des  isles  de  lamerique  l'ont  in- 
voquée ;  et  ce  que  eft  plus  admirable 
ceft  quil  eft  arriué  Fouuent  que  plufieurs 
perFonnes  ont  eu  la  meFme  penFée  de 
i'inuoquer  Fans  Feftre  communiquées  le 
deflein  les  unes  aux  autres  et  quand  les 
grâces  leurs  eftoint  accordées  elles  de- 
couuroint  que  ceftoit  le  meFme  eFprit  qui 
les  auoit  conduittes  Une  des  parties  de 
Fa  louange  eft  la  uie  exemplaire  que  la 
troupe  de  Catherine  qui  eft  au  Fault  et 
qui  a  commencé  a  Fe  Former  a  la  mort 
de  cette  B  semante  De  Dieu  a  mené 
depuis  ce  temps  la  et  mené  encor  a 
preFent  ;  il  y  en  a  qui  l'ont  urayment 
imitée  et    qui  sont  mortes  en  personnes 
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)rcdcstinécs   et  dont   on    a    fait    la   uie  ; 
:clles  qui  uiuent  encore  fe  fantifient  en 
Imitant  Catherine  dont    elles  fe    propo- 
[ent     lexemplc     dans    les     exhortations 
lu'elles  fe  font  de  uiure  en  bonne  chré- 
tiennes    On   ucrra  fur  la  fin  le   rapport 
[ue  leur  uie  a  auec  celle  de  Catherine, 
les  hommes  ont   leur  part  a  cette  imita- 
Hon   auffy  bien   que  les    femmes,  et  plu- 
lieurs  filles   ont  efté  au   ciel  auec  le  pre- 
ticux  ioy^u  de  la  uirginité. 

Cet  onurage  eft  divifé  en  trois  parties 
|a  première  contient  la  uie  la  mort  et  les 
lertus  de  Catherine  là  seconde  contient 
|cs  uifions,  les  reuelations  et  plufieurs 
nerueilles  arriuees  tant  a  elle  qua  quel- 
[ucs  autres  perfonnes  pour  la  faire  glori- 
ier  dans  le  monde  la  troifieme  contient 
in  grand  nombre  de  guerifons  qui  font 
irriuées  par  fon  interceflion. 


PREMIERE  PARTIE 


LIURE  PREMIER. 


Chap.  i'       Naissance 

VANT  que  Catherine  Tega- 
koLiita   vint  a  la   million   del 
St.  François  Xavier  çlu  Saultj 
ou  les  iroquois  font  profelïïon 
du    chriftîanii'me   depuis   25 
ans  ou    30  pour   le   plus  noftre   Seigneur 
fembloit   préparer  la   place  a  une   fille   li 
uertueusc  il   commença   des   l'an  mil    fix! 
cent    feptante  ;  lors    quil    infpira    au    p. 
pierre  Rafeix  de  faire  un  nouiiel  etabliffe-l 
ment   ala   prairie   de  la   magdeleine  ou  3 
ou  4    cabanes   de    fauuages  qui  y  hyuer- 
nerent  auec  les  francois  ietterent  les  fon- 
dements de  la  miffion    qui  eft  a  prefent 
au   Sault   et   qui   cft  fortie  de    la  prairie 
acofe   que  la   terre   ne  pouuoit   pas  les  y 
entretenir  comme  on  peut   uoir,  par   les 
annales 
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Dieu  employa  fept  ans  a  cultiuer  cette 
î-.ouuelle  eglife  dans  laquelle  on  uoyoit 
luli'y  des  chreftiens  auliy  teriiants  que  ceux 
le  la  primitive  eglife  comme  on  uerra  par 
les  uies  qui  font  a  la  fin  et  par  les  annales 
'an  1677  Dieu  me  fit  la  grâce  de 
lettre  le  pied  dans  une  n  fainte  million, 
ît  trois  ou  quatre  mois  après  mon  ar- 
[iuée  il  y  fit  uenir  Catherine  du  pais  des 
mies  ou  elle  auoit  pris  naiflance. 

Catherine  auoit  pour  mère  une  bonne 
:hreftienne  Algonquine  que  les  iroquois 
)rirent  aux   trois  riuieres  pendant  les  en- 
[iennes  guerres  quils   faifoient  contre   les 
lurons    et    les   algonquins   du    temps    de 
[r.  de  thracy   et  de   Mr.   de  courcelles  ; 
la    fortune  de    cette  pauure    algonquine 
:aptiue  fut  deftre  mariée  aux  Iroquois  : 
le  ce  mariage  de  cette    chreftienne  auec 
m  payien  naquit  nostre  Catherine  :   cette 
ilgonquine  dont  le  nom  de  baptefme  m'eft 
inconnu  eut  aulfy  un  garçon  et  demeura 
luec  fon    mari    et   fes  enfants   a   ganda- 
)uagué  petit  uillage  des  Aniés. 

La  petite  uerrole  rauagea  ce  uillage  et 
;nleua  petits  et  grands  ce  qui  obligea  peut 
îflre  ces  Sauuages  a  faire  la  paix  auec  les 
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François;  la  mcrc  de  Catherine  mourut  et 
laiifa  Tes  deux  petits  enfants  auec  ce  seul 
regret  de    les  abandonner   fans  baptcfmc. 
On  dit   délie  quelle  eftoit   une   feruantc 
chreftienne  et  qu'elle  pria    iufques  a    la 
mort  et  que  peut  eftre  fa  prière  a  obtenu 
la  grâce  du  baptefme  a  fa  fille  et  a  nous 
la    grâce   de    polfeder    une    S'^   lenfant 
mourut  et  il  ne  refta  plus  que  Catherine 
qui   penfa   mourir  a  laage  de   quatre   ans 
parcequelle    fut   attaquée    de    la     petite 
uerole,  laquelle  a  succeffion  de  temps  luy 
a   procuré    le  bien    de  la    uirginité,    fon 
uifage  qui  eftoit  bien  fait  auparauant  en 
fut  tout    gafté    il    {en  fallût    peu   quelle 
ne  perdit  la  ueiie  et  fes  yeux  furent  gastcs 
de    ce    mal    en     telle    sorte    quelle    ne 
pouuoit    foufFrir  une  grande  lumière,  ce 
qui  lobligeoit  a  fe  tenir    toujours  enue- 
loppée  en  fa  couuerte  et  ce  qui  a  fauorifc 
le  delir  quelle  auoit  de  uiure  inconnue; 
elle  remercia  fouuent  noftre  Seigneur  de 
cette  grâce,  appellant  une  grâce  cette  in- 
commodité,  dautaut  que  lî  elle  euft  eu 
bonne    mine    les    ieunes    gens    lauroint 
plus    recherchée    et    quelle    auroit     fait 
comme  les  autres  filles  qui  f'abandonnent 
au  pèche  dans  le  pais  des  iroquois. 
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Cette  fille  n'a  iamais  rien  fait  en  quoy 
on  puilTe  dire  qu'elle  a  ofFenfé  Dieu 
puisquelle  commença  des  laage  de  fix 
a  fept  a  auoir  une  certaine  pudeur 
naturelle  qui  eft  la  gardienne  de  la 
cbafteté.  la  bonne  nature  qui  ertoit 
en  elle  et  le  foing  que  fa  mère  eut  de 
cette  petite  tandis  quelle  uefcut,  ceft  a 
dire  durant  quatre  ou  cinq  ans  feulement 
n'ont  pas  peu  ferui  a  la  faire  croiftre  en 
aage  et  en  fagelfe. 

Elle  fest  eftimée  cepandant  toute 
fa  uie  une  grande  pecherelfe  parcequil 
fembloit  quelle  euft  eu  de  lattache  a  l'on 
corps  et  quelle  auoit  bien  foing  de  le  bien 
parer. 


Ciii 


CHAPITRE  2^ 

Ce  quelle  fit  pendant  les  premières 
annees  de  son  aage. 

INCLINATION  naturelle  que 
les  filles  ont  de  paroiftre  leur 
fait  eftimer  beaucoupt  ce  qui 
peut  orner  le  corps  ceft  pour 
cela  que  les  ieunes  fauuageffes  de  i'ept  a 
huit  ans  font  folles  et  ont  une  attache 
très  grande  pour  la  porcelaine.  Les 
mères  qui  font  plus  folles  quelles  palfent 
quelque  fois  bien  du  temps  a  peigner  a 
treifer  les  cheueux  de  leurs  filles  ;  elles 
ont  foing  que  leurs  oreilles  foint  bien 
percées  et  commencent  a  leur  percer  des 
le  berceau,  elles  leurs  mettent  de  la  pein- 
ture au  vifage  et  elles  les  couurent  toutes 
de  porcellaines  quand  il  fauit  quelles 
aillent  danfer. 

Celles  entre  les  mains  defquels  elle 
tomba  quand  fa  mère  mourut  fe  refolurent 
de  la  marier  bien  toft  et  leleuerent  a  ce 
deiTcin    dans    toutes  ces    petites  uanités  ; 


I^JïJïU^^AJÏ^^âS^LÏ^^ê^^^Sx^^^ï^. 


&;/i^?■.U"i^î■ï■^■irJ*^JK■.r*::■>ï+.\^S.'"(^?^7,■;■■,t.■t-.•  ■ 


■'.Tvi;^'^fe*^r?^W?^* 


lEMIERES 

irelle  que 

iftre   leur 

»t  ce   qui 

ceft  pour 

ie    fept  a 

:   attache 

e.       Les 

;s  palîent 

)eigner  a 

es  ;  elles 

int    bien 

rcer  des 

la  pein- 

t  toutes 

quelles 

els  elle 
folurent 
ent  a  ce 
lanités  ; 


Catherine  Tegakouita,        23 

mais  la  petite  Tegaknita  qui  neftoit 
pas  encor  chreftienne  a  la  uerité  ny  bap- 
tisée auoit  une  indifférence  naturelle  pour 
toutes  ces  choies  ;  ceftoit  un  arbre  fans 
rieurs  et  fans  fruit  ;  mais  ce  petit  oliuier 
fauuage  eftoit  tellement  en  feuille  quil 
deuoit  un  iour  porter  de  beaux  fruits  ; 
ceftoit  un  ciel  couuert  des  ténèbres  de  la 
gentilité  ;  mais  ceiloit  un  ciel  en  cfFeél 
car  elle  eftoit  très  éloignée  de  la  cor- 
ruption des  fauuages  elle  eftoit  douce 
patiente  chafte  et  innocente  Sage 
comme  une  fille  francoife  bien  eleuée 
ceft  le  tefmoignage  quen  ont  donné 
ceux  qui  l'ont  connue  des  fon  bas  aage  et 
ont  dit  ces  paroles  délie  pour  faire  en  peu 
de  mots  le  beau  panégyrique  de  Cathe- 
rine. 

Quand  une  perfonne  luy  demanda 
comment  elle  auoit  uefcu  aux  Iroquois 
depuis  quelle  ne  feftoint  uelies  ceft  a  dire 
dspuis  iaage  de  fept  a  huit  ans  iufques  a 
ce  que  la  prouidence  l'emmenaft  a  la 
million  elle  repondit  quelle  auoit  fait 
comme  elle  faifoit  quand  on  la  quitta;  la 
perfonne  qui  luy  ht  cette  interrogation  ; 
connoilfoit  et  la  mère  de  Catherine  et  la 
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fille  et  a  cfté  depuis  fa  mcrc  et  fa  metraffrc 
au  Sault  pendant  deux  ans  cette  bonne 
chreftienne  nommée  Anastasic  tegonhat 
fihongo  dit  que  Catherine  des  lors  nauoit 
ancun  defFaults. 

Loccupation  de  Catherine  eftoit  de 
porter  de  petites  charges  de  bois  auec  fa 
mère  de  mettre  du  bois  au  feu  quand 
fa  mère  luy  commandoit  d'aller  chercher 
de  leau  quand  ceux  de  la  cabane  m  auoint 
befoing  et  quand  on  ne  luy  commandoit 
rien  elle  fe  diuertilî'oit  auec  fes  petits 
biioux  ie  veux  dire  elle  f 'habilloit  a  la 
façon  des  ieunes  filles  de  fon  aage  pour 
paffer  feulement  le  temps,  elle  mcttoit  a 
fon  col  de  la  ralfade,  clic  mcttoit  des  brace- 
lets de  porcelaine  a  fes  bras  des  bagues 
a  fes  doigts  des  canons  a  fes  oreilles  elle 
faifoit  des  rubans  et  des  bandes  comme 
les  fauuages  font  auec  les  peaux  d'an- 
guilles quils  rougiiTent  et  quils  rendent 
fort  propres  a  lier  leurs  cheueux,  elle 
prenoit  des  ceintures  bien  larges  et  bien 
belles  quils  appellent  des  colliers  de  porccl- 
lainc  ;  ceft  pour  cela  quelle  pleuroit  tant 
quand  uingt  an  après  elle  faifoit  de  rudes 
difciplines  pour  châtier  fon  corps  quelle 

auoit 
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aiioit   aimé    difoit    elle    plus    quelle    ne 
(Icuoit 

Tandis  que  Catherine  uiuoit  de  la 
lorte  dans  une  enfance  fort  innocente  la 
prouidence  fe  preparoit  a  l'aller  chercher, 
la  paix  fe  fit  entre  les  fauuages  et  les 
François  et  plulieurs  pères  Jefuittes  furent 
en  noyés  ches  ces  fauuages  pour  y  prefcher 
la  foy  les  pères*  arriuerent  aux  uillages 
des  iroquois  dans  un  temps  d'yurognerie 
ainfy  comme  on  eftoit  pas  en  ellat  de  les 
receuoir  au  grand  uillage  comme  on 
deuoit  on  les  arresta  dans  le  uillage  de 
gandaouagué  ou  Catherine  demeuroit, 
Loncle  de  Catherine  eftoit  un  des  princi- 
paux uiellards  du  uillage  et  ce  fut  luyqui 
receut  les  pères  Jefuittes;  Catherine  qui 
eftoit  dans  la  cabane  fut  commandée  pour 
rendre  quelques  petits  feruices  aux  pères 
et  la  prouidence  qui  menageoit  toutes  ces 
chofes  fembloit  n'agir  en  tout  que  pour 
Catherine  pour  lui  faire  les  pères  qui 
deuoient  un  jour  lui  conférer  la  grâce  du 
haptefme. 
*  P.  Bruyas,  père  fremin,  p.  pierron. 


CHAPITRE  3. 


On   PENLi  A  LA  MARIER. 


ATHERINE   qui   auoit 
une     auerlîon      naturelle 
du   plaifir  du  mariage  ne 
penfoit  point  a  fe  marier,! 
et  comme  la  petite  uerole 
luy  auoit   gâté  le    uisage 
les  ieunes   gens    ne   pen- 
soint    point    a    elle:     les    seuls    parents] 
de   cette   fille  pensèrent  a  l'eftablir  et  laj 
prefferent^  a  ce  quon    dit    de   fe    marier] 
quand   elle  ne   le    uouloit   pas  pour  f 'en 
defFaire  aulîy   a  cose   qu'on  la  regardoit] 
comme    une    efclaue    mal    faitte   et    qui 
pouuoit  eftre  a  charge  dans  une  cabane,] 
il    fut    un    temps  qu'on    la  renuoyoit  dej 
cabane    en    cabane  ce    qui  a  fait  dire  a 
quelques  fauuages  après  la   mort  de  cette] 
fte  fille  que    Dieu   lauoit  prise   parceque 
les  hommes  nen  uouloint  point. 
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Les  perfonnes  qui  l'ont  conniic  des  fon 
bas  aage  difent  quelle  auoit  de  l'efprit  et 
de  l'addrelfe  et  furtout  aux  doigts  pour 
faire  tout  ce  que  les  petites  fauuagelTes 
font  Si  ien  iuge  par  les  ouurages  que  ie 
luy  ay  uu  faire  il  me  fera  facille  daf- 
feurer  quelle  trauailloit  delicatem'  en 
porc  epi  et  en  poil  dorignak  ;  elle  faifoit 
les  colliers  auec  lesquels  les  femmes  et  les 
tilles  fauuageifes  portent  du  bois,  elle 
faifoit  ceux  dont  les  entiens  fe  feruent 
pour  faire  les  affaires  dla  nation  qui  fort 
compofés  de  grains  de  porcelaine  et  une 
des  occupations  des  sauuageifes  eil  auffy 
de  coudre  depuis  quelles  ont  apris  aie  faire 
de  ceux  ou  qui  ont  effé  efclaues  ches  eux 
ou  des  femmes  des  chreftiens  de  leurope  ; 
elle  fcauoit  bien  faire  aulTy  certains  rubans 
que'les  fauuages  font  de  peaux  danguilles 
ou  decorces  fortes  ;  elle  preparoit  ces 
peaux  ou  ces  ecorces  et  elle  les  rougif- 
ioit  y  appliquant  la  couleur  auec  de  la 
cole  deturgeon  dont  ils  fe  feruent  fort 
proprement  ches  les  Iroquois  ;  elle  fcauoit 
eiicor  plus  que  ne  fcauent  les  filles  Iro- 
quoifes  ;  car  elle  faifoit  fort  bien  les 
inanes  et  les  quailTes  ;  les  fceaux  dont  les 
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fauuages  fe  feruent   pour  puiler  de  leau  ; 

ainfy  fon   adclrelle  luy  fourni lîoit  afles  de 

quoy  foccuper  tantost  elle  faifoit  une  pile 

pour  piler  du  bled  dinde   tantost  elle  ac- 

commodoit  une    econfce   pour    faire  une 

natte    tantost  elle   preparoit  des  perches 

pour  ranger  le  bled  dinde;  il  ne  fault  pas 

parler  de  loccupation    iournaliere  quelle 

auoit   pour   faire   uiure  les   autres   ceft  a 

dire   piler    le  bled    dinde   faire   la  foupe, 

le  pain   fauuage  remplir   les  plats  des  uns 

et  des  autres  pour  leur  donner  a  manger 

et   quoy   quelle   fufl    infirme   elle    eftoit 

tousiours  la  première  au  trauail  elle  passa 

dans   ces   occupations  de  la   uie   fauuage 

quelques  années  auant  son  baptefme   Elle 

neftoit  ni  uisiteuse  ni  coureuse  ni  grande 

caufeuse  ni  parelfeuse    ny  superbe  qui  efl: 

un    uice   commun  parmi   les  ieunes   fau- 

uagefles,   elle  neftoit   point  attachée  a  ses 

uisions  ni  aux   fonges,  on    dit  que   des  fa 

tendre  ieuneffe  elle  ne  uouloit  point  alTif- 

ter  ny  aux   danfes  ni  aux   ieux  et   quelle 

auoit    fait    uoir     en     plufieurs    occafions 

quelle   eftoit   prudente  ;   mais   elle  eftoit 

naturellement  timide  n'ofant  fe  produire 

quand   il    en   eftoit    besoing  ;   elle    n'eut 


;r  de  leau  ; 
bit  aiTes  de 
)it  une  pile 
ost  elle  ac- 

faire  une 
les  perches 
le  fault  pas 
1ère  quelle 
très  ceft  a 
î  la  foupe, 
ats  des  uns 

a  manger 
elle    eftoit 

elle  passa 
e  fauuage 
efme   Elle 

ni  grande 
•be  qui  efl: 
;unes  fau- 
Lchée  a  ses 
]ue  des  fa 
)oint  allif- 

et   quelle 

occafions 
elle  eftoit 
î  produire 
:lle    n'eut 


Catherine  Tegakouita.        29 

iamais  lefprit  de  cruauté  qui  eft  dans  les 
lliuuagelTes  elle  ne  pouuoit  uoir  faire  mal 
a  perfonne  non  pas  mesme  aux  efclaues  et 
ellecroyoit  quil  y  auoit  péché  d'aller  uoir 
brûler  un  homme. 

CHAPIT  4. 

Les   peines   quon    luy    fait   pour    la 
faire  marier. 

ES  Iroquois  appellent  ma- 
riage non  feulement  le 
contrad  et  le  confente- 
ment  de  deux  perfonnes 
qui  prétendent  demeurer 
ensemble  tandis  quils  fe  trouueront  bien 
lun  de  lautre  ils  appellent  encor  mariage 
certains  accords  quils  font  qui  tiennent 
feulement  lieu  d'amitié  quils  rendent  plus 
fermes  en  donnant  un  enfant  qui  n'eft 
encor  fouuent  qu'au  berceau  ainsy  ils 
marient  une  fille  auec  un  petit  garçon  ; 
on  fit  cela  du  temps  que  Catherine  eftoit 
encore  petite  elle  fut  donnée  a  un  enfant 
la  petite  nauoit  encore  que  enuiron  huit 
ans    le    garçon    neftoit    guère    plus  aagé 
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qu'elle  lun  et  lautre  eftoint  presque  de 
mefsme  humeur  fortlages  leieune  garçon 
ne  fe  mettoit  pas  plus  en  peine  du  ma- 
riage quela  fille  ainfy  ce  mariage  n'eut 
que  le  nom  de  ce  que  les  parents  de 
Catherine  pretendoint  Si  Dieu  euft 
uoulu  que  la  paix  euft  efté  faite  alors  ■  ^^.^^ce 
quand  Catherine  nauoit  encor  que  huit 
ans  et  quelle  euft  connu  la  foy  elle  auroit 
deslors  renoncé  a  la  chair  et  auroit  em- 
braft*ë  leftat  pour  lequel  elle  eftoit  def- 
tineé  ;  mais  il  luy  fallut  pafter  par  dautres 
efpreuues  lesquelles  font  admirer  la  proui- 
dence  fur  cette  fille  quand  elle  eut  laage 
deftre  mariée  on  uoulut  la  furprendre 
on  fit  entrer  un  jeune  homme  dans  fa 
cabane  a  qui  on  auoit  donné  le  mot  de 
s'aller  aflbier  auprès  délie  et  quand  il  y 
fut  on  dit  a  Catherine  de  donner  de  la 
sagamité  a  ce  ieune  homme  prétendants 
parla  la  marier  et  lobliger  daller  auec  luy 
comme  auec  fon  mary,  Catherine  fortit 
alors  de  la  cabane  et  f'en  fut  fe  cacher 
dans  les  champs  ;  cette  aft^aire  fut  encore 
poulfée  et  on  tenta  Catherine;  mais 
cette  fille  fe  cacha  adroitement  derrière 
une  quailTe  de  bled  dinde,  ceft  ce  que  iay 
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appris  de  celle  qui  l'inftruifoit  au  Sault, 
qui  eft  une  perfonne  qui  a  connue  Cathe- 
rine des  l'aage  de  quatre  ans  ;  enfin  les 
parents  de  Catherine  dit  on  uoulurent 
user  de  force  et  l'obliger  a  fe  marier  maigre 
elle  mais  elle  refifta  et  le  fit  auec  con- 
fiance et  fermeté  enfin  on  la  laiiTa  a  elle 
mefme,  mais  il  fault  croire  quelle  neftoit 
pas  bien  traittee  dans  la  cabane  qui  fe 
uoyoit  frustrée  des  espérances  quelle 
auoit  fondée  fur  le  mariage  de  Catherine, 
ce  fut  enuiron  ce  temps  la  que  la  mission 
des  anies  fut  fondée  après  que  la  paix 
eut  efté  faitte  auec  les  iroquois  et  Cathe- 
rine tafcha  de  contenter  fa  cabane  en 
toute  autre  chofes  elle  eftoit  bonne 
trauaillanle  fort  paifîble  et  fort  agréable 
quand  elle  uouloit  dire  le  mot  pour  rire, 
on  ne  fen  est  iamais  plaint  et  on  aimoit 
sa  compagnie,  elle  ne  foffenfoit  iamais  de 
la  raillerie  quon  pouuoit  faire  d'elle  de  ce 
quelle  ne  uouloit  pas  fe  marier  ou  de  ce 
quelle  eftoit  mal  faitte  :  fon  bon  naturel 
l'exemptoii  en  ce  temps  la  de  plufieurs 
deffaults  dans  lesquels  elle  fuft  tombée  ^i 
elle  n'euft  pas  eu  une  patience  naturelle  et 
fi  elle  n'euft  pas  mieux  aimé  tout  fouf- 
frir    que    de    faire    foufïrir    les    autres. 
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Quand  la  paix  fut  faitte  quelques  fau- 
uages  uinrent  a  la  chalTe  du  coflé  de 
Montréal  ces  chaireurs  donnèrent  com- 
mencement a  la  milTion  qui  feftablit  du 
commencem'  a  la  prairie  et  y  demeura 
quelques  années  pandant  ce  temps  la  le 
père  Rafeix  trauailloit  a  faire  un  repos 
pour  ceux  qui  defcendoint  des  niiflions 
d'enhault  et  fit  une  efpece  de  paroilîe  de 
francois  et  de  million  fauuage  le  tout 
confistoit  en  peu  dhabitations  et  en  deux 
ou  trois  cabanes  fauuages. 


CHAPITRE  5«. 
Dieu  prépare  le  lieu  ou   Catherine 

DEUOIT  ESTRE    HONNORÉE. 

UOYQUE  le  nombre  des 
cabanes  qui  eftoint  a  la 
prairie  fuît  petit  le  mérite 
en  eftoit  grand  au  iuge- 
ment  des  francois  qui 
uiuoint  parmi  ces  nou- 
ueaux  chrestiens  a  la  prairie  desquels 
ils  ne  peuuent   encor  a  prefent  dire  afles 
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de  bien  ;  ils  parloint  furtout  il  y  a  peu 
dannées  dun  jeune  homme  nomme  Skan- 
degonrhakfen  et  auoit  efté  nommé  au 
baptefme  du  nom  de  Martin,  dont  ie 
veult  raconter  la  uie  pour  faire  uoir  a  tout 
le  monde  le  pouuoir  de  la  foy. 

La  nation  des  A  niés  eftoit  autre  fois 
a  plus  confiderable  parmi  les  faiiuages 
qu'on  nomme  iroquois,  elle  eft  a  prefent 
a  plus  feruente  dans  le  chri(Hanifme.  ceft 
elle  qui  a  donné  au  ciel  les  prémices  de  la 
milîion  du  fault  dans  la  perfonne  d'un 
eune  homme  qui  f 'appelloit  Martin  fa 
mémoire  v,{t  aulfy  fresche  a  la  prairie 
3armi  la  plufpart  des  habitants  que  fil  ny 
luoit  q'un  iour  que  le  ciel  l'euft  pris  ; 
3n  la  propofé  fouuent  a  la  ieunelfe  fau- 
Liage  pour  luy  fervir  dexemple. 

Martin  Skandegonrhakfen  eftoit  parent 
ort  proche  du  grand  Anié  et  ceftoit  le 
jrand  Anié  luy  mefme  qui  auoit  attiré  a 
a  prairie  ce  ieune  guerrier  pour  en  faire 
in  bon  chreftien,  en  quoy  il  ne  fe  trompa 
)oint.  Martin  auoit  un  bon  naturel 
3aifible  et  traitable  obeilfant  laborieux 
uquel  pour  dire  en  un  mot  il  ne  reftoit 
:}ue  la  grâce  du  baptefme  a  receuoir  pour 
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taire  en  luy  un  ieune  homme  accompli, 
il  vint  donc  auec  fes  parents  a  la  prairie 
pour  fe  faire  baptifer  il  neftoit  encor 
que  Cathecumene  quil  faifoit  honte  par 
fa  fcrueur  a  ceux  qui  eftoint  délia  baptises 
ce  qui  obligea  le  père  fremin  lequel 
auoit  foin'  de  cette  miflion  de  la  prairie 
d'auancer  le  baptefme  de  celuy  cy  et  de 
ne  luy  donner  que  deux  mois  depreuues 
au  lieu  qu'on  difFeroit  ordinairement  le 
baptefme  aux  autres  adultes  pour  les 
apreuuer  durant  plulieurs  années.  la 
couftume  eftoit  alors  de  ne  baptifer 
qu'après  deux  trois  et  quatre  ans  de 
feiour  dans  la  miflion  et  après  auoir 
demandé  le  baptefme. 

La  louable  coutume  que  nos  lauuages 
ont  d'aller  uiliter  le  St.  Sacrament  pen- 
dant le  iour  commença  des  lors  et  ; 
tousiours  continué.  Noflre  Martin  f'eftoi 
prefcrit  quelques  règles  de  uie  qui  com 
mençoint  par  la,  il  alloit  des  les  quatn 
heures  du  matin  a  leglife  il  afliftuit  a 
toutes  les  melfes  qui  fimffoint  ordinaire 
ment  a  7  heures,  de  la  prière  il  alloit  a 
trauail  dans  les  champs  ou  dans  fa  cabant 
iusques  a  dix  heures  et  après  dix  heures  i 
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faifoit  encor  un  tour  a  leglife,  il  faifoil  le 
mefme  a  une  heure  après  midy  puis  a 
trois  heures  et  enfin  a  foleil  couchant 
auec  tous  les  lauuages  il  finilfoit  le  iour 
a  huit  ou  neuf  heures  du  foir  a  laquelle 
on  le  trouuoit  encor  a  leglife  ce  quil  a 
Fait  constamment  iusques  a  la  mort,  il 
accordoit  parfaittement  fa  deuotion  auec 
l'on  trauail  qui  efloit  presque  continuel 
lesfrancoisle  uoyointtousiours  dans  leglife 
et  les  fauuages  qui  lalloint  uifiter  le 
uoyoint  trauailler  continuellem'.  les 
François  qui  ne  pounoint  prononcer  fon 
nom  fauuage  ou  qui  ne  le  fcauoint  pas 
demandoint  en  parlant  de  luy  comment 
on  appelloit  ce  ieune  homme  qui  prioit 
dieu  dans  la  chapelle  auec  tant  de  ferueur 
et  presqua  toutes  les  heures  du  iour. 

Cet  efprit  de  prière  luy  avoit  fait 
prendre  une  coutume  dont  quelques  uns 
le  railloint  cest  quil  portoit  fon  chapelet 
fur  fa  tefte  fen  faifant  un  tour  de  teste  ce 
qui  paroilToit  fingulier  acofe  que  les 
autres  le  portent  au  col. 

Il  ne  faifoit  pas  moins  de  deuotion 
dans  fa  cabane  en  trauaillant  que  dans 
leglife   il  y    palfoit   le  temps  en  chantant 
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les  prières  tandis  quil  trau.iilloit  des 
mains  et  ceux  qui  l'alloint  uiliter  fatteii- 
doint  adiré  leur  chapellet  auec  luy  a 
quoy  Martin  les  engagoit  pour  les  empe- 
fcher  de  l'entretenir  de  fottii'es  ou  de 
nouuelles  ou  au  dépend  de  la  réputation 
dautruy  en  quoy  il  neftoit  ny  importun 
ny  fafcheux  mais  il  taifoit  agréer  a  Tes 
compaignes  fa  bonne  coutume. 

Son  innocence  a  fait  dire  a  fon  con- 
fefl'eur  quil  auoit  conferué  la  grâce  de 
fon  baptefme  iusque  a  la  mort,  il  neft 
pas  poliible  de  dire  ceque  le  diable  a  fait 
pour  la  luy  faire  perdre  durant  deux  ans, 
durant  les  quels  il  fe  confelToit  tous  les 
huit  iours  pour  eftre  plus  fort  contre 
lennemi  ille  faifoit  mefme  plus  fouuent 
quelquefois,  comme  qgand  il  arriuoit  de 
quelques  uoyages  il  fe  confelfoic  aulfy  tofl 
après  fon  arriuee  et  a  Iheure  mefme  ou 
au  plus  tard  il  le  faifoit  le  foir  du  mefme 
iour  quil  uenoit  de  la  chaiïe  ou  de  fon 
uoyage. 

Il  tut  admis  fans  crainte  ala  fainéle 
communion  laquelle  luy  fut  donnée 
fouuent  par  priuilege  et  pour  recompenfe 
de  ses  uertus. 
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Son  zèle  le  porta  a  aller  prefcher  la 
foy  dans  fon  pais  aucc  lapprobation 
de  l'on  confelfeur  il  fe  comporta  {^ene- 
rcusem'  dans  cette  occafion,  tout  ieune 
quil  eftoit  il  n'apprehendoit  pas  de  parler 
de  nos  mystères  dcuant  les  uiellards 
ce  qui  efloit  une  grande  nouueauté  parmi 
les  gens  de  son  pais,  il  publioit  leuangile 
au  milieu  du  lieu  et  du  uillage  ;  on  Ht 
ce  quon  put  pour  luy  fermer  la  bouche 
et  pour  le  faire  enyurer,  mais  il  perfeuera 
dans  fon  i\  exercice  durant  plufieurs  iours 
Tans  fe  mettre  en  peine  des  efforts  qu'i  le 
démon  faifoit  pour  le  uaincre  ;  il  eftoit 
allé  principalement  pour  tirer  de  la 
débauche  un  de  fes  camarades  quil  aimoit 
beaucoupt,  mais  ce  ieune  débauché  fe 
trouua  alors  si  plongé  dans  le  uice  de 
lyurognerie  que  noftre  prédicateur  nou- 
ueau  ne  put  rien  gaigner  fur  cet  efprit 
entièrement  corrompu  cet  ami  ne  lecouta 
point  les  uiellards  firent  ce  quils  purent 
pour  le  decrediter  et  pour  empefcher 
quon  ne  lecoutaft. 

On  le  preffoit  auffy  de  retourner,  il 
obeifl  pour  suiure  toute  la  bande  et  il 
len  retourna  uictorieux  de  lyurognerie 
quil  furmonta  genereufement  et  reuint  a 
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la  prairie  reprendre  tous  Tes  exercices  de 
deuotion  ordinaire 

ayant  ainfy  palVé  lefté  partie  au  pais 
partie  auillage,  il  commença  a  i'e  prépa- 
rer ala  chalfe  dautomne  ala  quelle  il  fut 
après  les  Récoltes. 

Ceftoit  une  chofe  admirable  de  uoir  le 
plus  ieune  de  toute  la  bande  fe  fiiire  le 
conducteur  des  autres  pour  la  confcience 
le  grand  Anié  mefme  qui  eftoit  de  la 
compaignie  auoit  de  la  confolation  auec 
ce  rher  compagnon  de  uoyage  leur  lieu 
de  chalfe  fut  le  fort  la  mothe  au  defsus  de 
chambly  lieu  quils  auoient  choiiy  pour 
pouuoir  uenir  ala  prairie  palfer  les  feftes 
de  noel  :  quand  cette  grande  fefte  fut 
proche  tous  fe  préparèrent  a  retourner  au 
uillage  en  effect  tout  le  monde  y  uint  il 
ny  eut  que  martin  qui  fut  faire  la  felle 
auec  les  bienheureux. 

il  tomba  malade  le  premier  iour  de 
décembre  de  lan  1675  fe  uoyant  en 
danger  il  farma  de  la  prière  et  tefmoigna 
pendant  toute  fa  maladie  un  contente- 
ment extraordinaire  difant  quil  eftoit 
content  de  mourir  quoy  quil  fuft  ieune: 
quil  ne  craignoit  pas  la  mort  ni  la  mala- 
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die pourueu  quil  pull  plaire  a  Dieu  ;  il 
ne  le  pleignoit  point  de  son  mal  lequel 
dura  25  iours  it  auoit  continuellement  fon 
chapelet  en  main  et  le  nom  de  Jefus  et 
marie  en  la  bouche,  il  fexerçoit  îouuent 
dans  des  a6les  de  contrition  et  de  douleur 
de  l'es  pèches  il  y  melloit  auify  des  adtes 
de  foy  et  d'espérance  et  de  charité  fes 
deliies  mefmes  eftoint  des  marques  d'une 
deuotion  continuelle;  fa  maladie  le  prit 
par  un  grand  mal  de  telle  lequel  aug- 
menta auec  la  fiebure  et  ne  luy  lailfa 
plus  aucune  efperance  de  uie  ;  ceux  qui 
eftoint  auec  luy  tafcherent  de  le  porter 
ala  prairie,  le  grand  Anié  f'en  chargea  le 
premier  et  le  porta  fur  fes  épaules  une 
partie  du  chemin  ;  le  grand  Anié  a  dit 
de  plus  a  plusieurs  que  le  malade  le  re- 
compensoit  de  la  peine  quil  auoit  aie 
porter  en  luy  difant  des  chofes  lî  tou- 
chantes quil  ne  pouuoit  les  repeter  fans 
deuotion  et  il  ne  pouuoit  foublier  des 
paroles  quil  luy  auoit  dites.  Mon  frère 
ce  font  ces  paroles  regarde  Dieu  en  ce 
que  tu  fais,  tu  as  de  la  peine  a  me  porter 
mais  dieu  te  recompenfera  de  la  peine 
que  tu  prends  par  charité  il  diminuoit 
toufiours  fon  mal  et  augmentoit  la  peine 
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quil  donnoit  aux  autres  ;  il  exhortoit 
particulierem'  le  grand  Anié  a  eftre  bon 
chreftien  :  le  mal  cepandant  augmentant 
on  farresta  :  le  grand  Anié  dit  quon 
farresta  trois  fois  en  uenant  ;  il  arriua 
une  chofe  extraordinaire  dans  les  trois 
pofes  ;  le  malade  dit  au  grand  Anié  la 
première  fois  quils  farresterent  quil 
uoyoit  une  perfonne  très  belle  qui  eftoit 
ueniie  le  chercher  et  qu'a  mefme  temps 
il  auoit  elle  tout  rempli  de  confolation 
cequi  paroilToit  mefme  fur  fon  uisage 
que  cette  perfonne  l'auoit  encouragé 

La  dernière  fois  qu'on  farresta  le  grand 
Anie  laiifa  le  malade  fous  la  garde  d'un 
ieune  garçon  francois  et  luy  fut  chalfer 
pour  auoir  quelque  morceau  de  uiande  les 
autres  furent ,  ala  prairie  porter  les  nou- 
uelles  de  la  maladie  de  Skandegonrhakfen 
tandis  que  le  grand  Anie  chaffoit  il  arriua 
deux  chofes  au  malade  l'une  fort  con- 
folante  et  lautre  fort  affligeante  ;  le  jeune 
francois  neut  pas  foing  de  fon  malade  et 
le  grand  Anié  a  fon  retour  le  trouua  fans 
feu,  et  Skandegonrhakfen  uit  encore  pour 
la  troifiefme  fois  cette  belle  perfonne  qui 
luy  parla  et  luy  dit  quelle  f'appelloit 
Marie  et  quelle  luy  promettoit  quil  feroit 
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bien  toft  au  ciel  ;  ce  pieux  moribond  dit 
donc  les  derniers  aDieu  au  grand  Anié 
lexhortant  continuellem'  a  eftre  bon 
chreftien  et  le  priant  de  luy  repeter 
Ibuuent  le  nom  du  ft  dont  il  portoit  le 
nom,  le  grand  Anié  a  profité  toute  fa  uie 
de  ceque  le  malade  luy  auoit  dit  en 
mourant. 

Martin  tirant  des  forces  de  fa  maladie 
adiouta  a  cequil  dit  au  grand  Anie  beau- 
coupt  de  commiffions  quil  luy  laiiTa  en 
forme  de  teftamment  le  malade  eftoit  fur 
fon  feant  et  le  grand  Anié  proche  de  luy 
le  malade  pour  conclufion  de  tous  fes 
difcours  fort  touchants  tira  un  grand 
collier  de  porcelaine  et  le  mit  entre  les 
mains  du  grand  Anié  il  le  pria  de  faire 
un  feflin  et  il  luy  donna  fon  chien  pour 
cela  ;  il  dit  quil  parleroit  aux  entiens  dans 
le  feftin  en  leur  faifant  prefent  de  fon 
collier  et  qu'il  les  exhorteroit  de  fa  part 
a  faire  eftime  de  la  foy  ;  il  dit  aulTy  au 
grand  Anié  de  payer  fes  debtes  en  difant 
ces  dernières  paroles  eftant  allis,  les  forces 
luy  manquerë  et  il  rendit  pailiblement 
fon  efprit  a  Dieu  alaagc  de  uingt  ans  et 
deux  ans  après  fon  baptefme  il  deceda  le 
25  décembre  1675. 
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quand  on  le  prefToit  quelquesfois  de  fe 
marier  il  demandoit  (il  eftoit  a  charge  a 
la  cabane  et  fil  ne  trauailloit  pas  aiTes 
aux  champs  comme  une  femme  auroit 
pu  y  trauailler 

CHAPITRE  6. 

Catherine    est    baptisée    a  Anie  le 
louR  DE  Pâques  lan  1675. 

ES  RR  pp  fremin  Bruyas  et 
pierron  et  quelques  autres  Je- 
fuittes  auoint  pafl'é  quelques 
années  aux  Anies  fans  auoir 
connu  Catherine  ;  ce  qui  uencit  en  partie 
de  la  malice  de  l'oncle  de  Catherine  qui 
employoit  tout  fon  crédit  pour  empefcher 
fes  gens  de  uenir  prier  Dieu  a  montreal 
leur  permettant  bien  de  prier  au  pais  ; 
peut  eftre  auflTy  cela  uenoitil  delà  timi- 
dité de  Catherine  qui  n'ofoit  aller  parler 
aux  pères  pour  fe  faire  inftruire  ;  lorfque 
le  père  Jaque  Lamberuille  fut  aux  Aniés 
Dieu  ietta  les  yeux  de  fa  mifericorde  fur 
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la  cabane  de  Catherine  et  fur  fa  perfonne 
parcequc  cette  cabane  auoit  receu  les 
pères  miffionnaires  il  y  auoit  quelques 
années  lorsquils  entrèrent  et  portèrent  la 
foy  dans  le  païs  des  iroquois.  Catherine 
auoit  donc  pafle  dishuit  ans  dans  Vinfi- 
delité  lorfque  Dieu  luy  enucya  une 
maladie  qui  l'a  guérit  du  pèche  et  quil 
infpira  au  père  lamberuille  d'aller  in- 
ftruire  cette  fille  pour  la  baptifer. 

Le  primptemps  eftant  uenu  tous  ceux 
de  la  cabane  allèrent  faire  leurs  champs 
félon  la  coutume  Catherine  y  eftoit 
allée  plufieurs  fois  ;  cest  pour  cela  quelle 
nauoit  pas  coutume  deftre  dans  la  cabane 
a  ne  rien  faire  tandis  que  les  autres 
trauailloint  ;  mais  elle  eut  mal  a  un  pied 
et  fon  mal  l'obligea  ademeurer  quelques 
iours  couchée  fans  pouuoir  marcher  ;  le 
père  miffionnaire  qui  fcauoit  bien  que 
ceux  de  cette  cabane  n'eftoint  pas  fainé- 
ants n'entroit  point  dans  cette  cabane 
la  et  fur  tout  a  cofe  de  loncle  de  Cathe- 
rin^'  qui  naimoit  pas  les  francois  du 
montreal. 

.Le  père  paifant  par  le  uillage  et  eftant 
arriué  ala  cabane  de  Catherine  fut  pouifé 
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a  y  entrer,  il  y  trouua  Catherine  ;  une 
rencontre  ne  fut  iamais  plus  heureufe  du 
cofté  de  la  fille  qui  uouloit  parler  au  père 
et  qui  n'olbit  l'aller  chercher,  du  cofté 
du  père  qui  trouua  un  threfor  ou  il 
croyoit  ne  trouuer  perfonne  ;  les  pre- 
mières paroles  que  Catherine  dit  au  père 
decouurirent  les  sentiments  de  fon  cœur  ; 
mais  elle  expliqua  au  père  ce  que  fon 
oncle  pourroit  faire  pour  l'empefcher 
deftre  baptifée  apprehandant  quelle  ne 
fift  comme  les  autres  et  quelle  ne  quittaft 
le  païs;  le  père  lexhorta  et  fe  contenta 
alors  de  linuiter  a  uenir  prier  Dieu  ala 
chapelle  ;  cette  première  exhortation 
produifit  un  grand  effect,  car  Dieu  y 
donna  une  telle  bénédiction  que  Cathe- 
rine eftant  guérie  ne  manqua  iamais  de 
uenir  prier  Dieu  et  neut  dans  le  monde 
que  deux  lieux  fa  cabane  et  la  chapelle 
et  a  perfeuere  iusques  a  fa  mort  a  ne  pra- 
tiquer que  ces  deux  lieux  dou  uient  que 
ceux  qui  la  cherchoint  nalloint  pas  ail- 
leurs que  la  pour  la  trouuer,  on  ne  luy 
fit  pas  dabord  aucune  peine  on  la  laiflbit 
aller  et  uenir  frire  fes  prières  comme  les 
autres,  et  quelques  uns  ont  cru  que  fi 
cette    cabane   na  pas  efté    oppofée  a   la 
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prière  quand  Catherine  y  eftoit  cela 
pouuoit  uenir  de  la  bonne  coutume  que 
la  mère  de  Catherine,  cette  bonne  algon- 
quine  dont  nous  auons  parlé  y  auoit 
reteniie  iusqucs  a  sa  mort  et  ces  inlîdelles 
s'efloint  accoutumes  auoir  prier. 

Quand  Catherine  eut  perfeueré  quel- 
que temps  a  aller  ala  prière  comme 
cathecumene  le  père  penfa  a  la  baptifer. 
pour  procéder  en  cette  affaire  qui  eftoit 
de  confequence  de  baptifer  une  adulte 
aux  Iroquois  le  père  modéra  le  defir  quil 
auoit  de  la  baptifer  la  uoyant  li  feruante 
et  douée  des  qualités  propres  a  faire  une 
excellente  chrétienne,  il  ne  uouloit  pas 
aulfy  différer  trop  long  temps  ce  bap- 
tefme  de  crainte  de  priue'-  dieu  d'une 
ame  qui  luy  eftoit  fî  chère  :  ce  père  fit 
une  recherche  exacte  pendant  quelques 
iours  de  la  uie  et  des  mœurs  de  cette 
fille,  tous  ceux  de  la  cabane  de  Catherine 
luy  en  dirent  du  bien  et  tous  ceux  du 
uillage  dirent  la  mefme  chose  et  tous  les 
chreftiens  fe  resiouirent  de  cequenfîn  le 
père  eftoit  refolu  de  baptifer  Catherine  ; 
elle  mefme  entra  dans  une  ioye  extraor- 
dinaire quand   la    nouuelle  de   fon  bap- 
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tefme  luy  fut  apportée  elle  auoit  appris 
pour  cela  les  prières  auec  une  prompti- 
tude et  une  auidité  merueilleufe  de  peur 
que  ce  baptefme  ne  luy  fuft  diffère  fous 
prétexte  quelle  neftoit  pas  alfes  inftruite. 
Le  père  choifît  le  iour  de  pafques  pour 
faire  un  baptefme  fi  folennel  et  le  lieu  ou 
elle  fut  baptifee  fut  la  chapelle  ;  ce  bap- 
tefme fut  fait  auec  toutes  les  cérémonies 
de  leglife  auec  elle  furent  baptifées  deux 
autres  perfonnes  ;  on  luy  donna  le  nom 
de  Catherine  plusieurs  fauuageffes  ont 
porte  ce  nom  auant  et  après  elle  mais  il 
ny  en  a  eu  aucune  qui  lait  rempli  comme 
a  fait  la  B.  Catherine  tegak8ita  la 
prairie  de  la  Magdeleine  poffede  les 
reftes  pretieux  d'une  nommée  Catherine 
gan.ieakteria  ueniie  donneiout  et  qui  a 
eflé  la  pierre  fondamentale  delà  miffion 
et  delà  faindle  famille  comme  on  uerra  a 
la  fin  de  cet  ouurage  ;  une  autre  Cathe- 
rine eft  decedee  au  fault  alaage  de  treife 
ans  ayant  uefcu  innocente  comme  une 
ange  et  eftant  morte  comme  une  uidtime 
de  la  uirginité  ce  qui  fera  marqué  a  la 
fin  ;  ces  deux  Catherines  feroint  les  ex- 
emples de  toutes  les  fauuageffes  chrefti- 
ennes    dans'  la   mifîion  du  fault  fi   la  B. 
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Catherine  tegakouita  ny  reluifoit  pas 
comm'un  foleil  entre  les  eftoiles  ;  des 
quelle  a  paru  elle  a  emporté  par  deflus 
tous  les  chreftiens  de  la  miflion. 

Le  ft  Efprit  entrant  en  Catherine  dans 
le  baptefme  en  fit  fa  chère  epoufe  et  la 
mit  au  rang  des  âmes  d'élite  et  leleua  en 
quatre  ans  ala  haute  fainétete  il  la  laifla 
deux  ans  dans  fa  cabane  pour  triompher 
de  hnfidelité  des  Iroquois  pour  feruir 
dexemple  ala  nouuelle  eglife  des  Anies 
et  pour  augmenter  le  mérite  de  Cathe- 
rine dont  la  uertu  fut  eprouuée  en  plu- 
fieurs  façons. 
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La  ferueur  quelle  eut  après  son 
baptesme. 

N  a  uu  des  fauuages  fe  rela- 
fcher  prefque  aulTytoft  après 
leur  baptefme  on  en  a  un 
deuenus  pires  quils  neftoint 
auant  deftre  baptifés.  parcequils  nauoint 
pas  ailes  de  courage  pour  mefprifer  le 
refpect  humain  qui  eft  leceuïl  ordinaire 
de  ces  gens  la  ;  il  ny  a  pas  de  doute 
aufly  que  le  diable  qui  regrette  fa  proye 
ne  tente  dauantage  les  nouueaux  baptifés 
pour  leur  faire  perdre  la  grâce  aufly 
toft  après  quils  l'ont  receiie  enfin  ceft 
un  miracle  quand  on  uoit  un  chreftien 
fe  foutenir  dans  le  pais  des  iroquois,  il 
ny  a  eu  que  Catherine  qui  a  tellement 
fait  profeffion  du  chrifl:ianifme  que  fon 
confelTeur    auoue    quelle  ne  fest    iamais 
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relafchée  de  fa  première  ferueur  ;  cette 
uertu  extraordinaire  fe  fit  remarquer  de 
tout  le  monde  tant  des  infidelles  que  des 
iidelles,  les  chreftiens  remarquoint  fon 
exactitude  a  garder  les  règlements  de 
uie  que  le  père  leur  auoit  prefcript 
fcauoir  daller  tous  les  iours  ala  prière 
matin  et  foir  et  tous  les  dimanches 
dalîifter  ala  mefle  et  touchant  cequil 
falloit  euiter  de  naffifter  point  aux  feftins 
de  fonges  ou  aux  danfes  ny  aux  autres 
alfemblées  qui  fe  font  contre  la  pureté 
parmy  les  fauuages,  ny  auify  aux  dé- 
bauches que  ces  infidelles  font  auec  leau 
de  uie  :  ces  règlements  généraux  cftoint 
bons  pour  les  autres  ;  mais  Catherine 
auoit  pratiqué  tout  cela  auant  deftre 
baptifée,  le  père  luy  en  donna  de  par- 
ticuliers et  régla  les  prières  quelle  deuoit 
faire  les  pratiques  de  uertu  quelle  deuoit 
embralfer.  Catherine  f'affedlionna  de 
telle  forte  a  uiure  de  la  forte  que  le 
père  ladmiroit  il  regretloit  a  mefme 
temps  de  ne  pouuoir  pas  lenuoyer  a 
montreal. 

il  a  écrit  a  un  père  Jefuitte  de  la 
miflîon  du  fault  après  la  mort  de  Cathe- 
rine   que   fouuent    il    auoit   examine   de 
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près  les  manières  de  fa  nouuelle  baptifée 
pour  uoir  fi  elle  faifoit  en  effect  ce  qui! 
luy  ordonnoit  il  afleure  quapres  lauoir 
bien  examinée  il  nauoit  pas  remarqué  un 
point  dans  lequel  elle  fe  fuft  relafchée 
depuis  fa  ueniie  au  chriftianifme 

Il  ne  fault  pas  croire  que  cette  fille 
nagift  que  par  bonté  de  naturel  elle  eut 
pendant  deux  ans  qui  les  deux  premières 
années  de  fon  chriftianifme  un  nouitiat 
bien  rude  ou  elle  fit  paroiftre  de  grandes 
uertus. 
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CHAPIT  8. 

Les  PERSECUTIONS  qUELLE  SOUFFRIT 
PENDANT  DEUX  ANS. 

L  y  a  deux  sortes  de  persé- 
cuteurs qui  f'oppofent 
aux  deilTein  des  bons 
chreftiens  qui  ueulent 
feruir  Dieu  comm'il 
fault  les  uns  font  cachés 
et  les  autres  paroilfent  le  démon  lemporte 
par  delTus  tous  ceux  la  quand  Dieu  le 
permet.  Catherine  furmonta  dabord  le 
démon  qui  est  le  plus  grand  des  sauuages 
c'eft  limpureté  lombre  feule  de  ce  péché 
luy  faifoit  peur  et  comme  elle  a  tousiours 
efté  fidelle  a  fuir  les  occasions  elle  na  pas 
eu  de  peine  aleuiter;  mais  il  fault  confi- 
derer  en  elle  une  grâce  particulière  que 
Dieu  y  a  mife  pour  en  faire  fon  epoufe. 
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Sa  cabane  commença  a  la  perfecuter 
difant  que  depuis  qu'elle  ertoit  chréti- 
enne elle  eftoit  deueniie  parelfeufe  parce 
quelle  n'alloit  pas  trauailler  aux  champs 
les  dimanches  ils  la  reprenoint  de  cette 
négligence  prétendue  et  enfuitte  la  mal- 
traittointen  diuerfes  façons  cell  la  manière 
en  ce  pais  la  de  faire  quitter  le  chapelet. 

Catherine  dit  quelle  mourroit  pluftoft 
que  de  le  quitter  il  y  en  a  qui  n'ofent  fe 
déclarer  quand  ils  font  feuls  chrétiens 
dans  leur  cabane,  mais  Catherine  tes- 
moigna  une  fermeté  defprit  extraordi- 
naire contre  le  refpe<ft  humain  quand  les 
enfants  la  montroint  au  doigt  quand  on 
ne  l'appelloit  plus  par  fon  nom  fauuage; 
mais  qu'on  lappelloit  par  le  nom  de 
Chreftienne  en  derilïon  comme  qui  auroit 
uoulu  dire  une  chienne  ce  qui  du»^a  fi 
long  temps  qu'on  festoit  oublié  de-fon 
nom  ne  luy  en  donnant  point  dautre  que 
la  chreftienne  parcequil  ny  auoit  quelle 
de  baptifée  dans  fa  cabane,  bien  loing  de 
faffliger  de  ces  mépris  quon  faifoit  d'elle 
elle  feftimoit  heureufe  dauoir  perdu 
fon  nom. 

Elle  eut  beaucoupt  a  fouffrir  des  rail- 
leurs des    iongleurs  des  yurognes  et  de 
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tous  les  ennemis  de  la  prière,  comme  de 
Ion  oncle,  on  fit  un  iour  une  feinte  pour 
luy  faire  quitter  fes  bons  propos  on  attitra 
un  ieune  homme  qui  fut  enuoyé  dans  la 
cabane  par  l'oncle  de  Catherine  auec  une 
hache  et  ordre  de  calfer  la  tefte  a  cette 
chreftienne  peut  eftre  a  deiifein  de  lepou- 
uanter  et  d'empefcher  quelle  ne  fuiuift  les 
autres  que  le  grand  Anié  emmenoit  pour 
demeurer  ala  prairie  de  la  magdeleine 
Enfin  la  dernière  perfecution  quelle  fouf- 
frit  fut  une  calomnie  pure  quon  inuenta 
pour  la  détruire  entièrement  dans  lefprit 
du  père  qui  la  dirigeoit  et  pour  la  ietter 
dans  le  defefpoir  de  fon  falut. 

Ce  fut  le  primptemps  ou  durant  le 
temps  de  la  ch-alfe  elle  eftoit  allée  auec 
Tes  parents  uers  les  fiammants  auec  fon 
oncle  la  femme  de  ce  chaiTeur  qui 
naimoit  pas  Catherine  peut  eflre  a  cofe 
que  la  bonne  uie  de  Catherine  etoit  un 
reproche  de  la  uie  contraire  que  menoit 
cette  infidelle  ;  cette  femme  examinoit 
toutes  les  avions  et  toutes  les  paroles  de 
Catherine  pour  y  trouuer  a  redire  ceft 
une  chofe  commune  parmi  les  fauuages 
de  traitter  un  oncle  comme  fon  père  et 
de   lappeller   du  mefme   nom    de  père  il 

G  iij 


--'  ■      v.'\•H'^:M',r•"i'm^m'^m'Mi■mill,^\l'ik•■iA 


54 


La  Vie  de  la  B, 


échappa  un  iour  a  Catherine  parlant  de 
ce  uiellard  en  compaignic  des  autres  de 
le  nommer  fans  fe  feruir  du  nom  de  père 
ou  mon  père  Cette  femme  remarqua 
cela  et  iugca  témérairement  de  Catherine 
et  dit  que  Catherine  auoit  péché  auec 
fon  mari  ;  elle  ne  manqua  pas  d'aller 
trouuer  le  père  Lamberuille  et  deluy  dire 
que  celle  quil  eftimoit  tant  auoit  péché 
le  perc  uoulut  examiner  les  raisons  que 
cette  femme  auoit  de  traitter  de  la  forte 
cette  bonne  chreftienne  et  ayant  <"rouué 
que  la  plus  forte  eftoit  celle  que  it  "ùens 
de  rapporter  il  fit  de  grands  reprocnes  a 
cette  langue  medifante  ;  mais  il  ne  laiiTa 
pas  de  parler  a  Catherine  et  de  linftruire 
fur  les  péchés  et  les  peines  de  lenfer  que 
Dieu  a  préparé  pour  les  punir  et  enfuitte 
il  interrogea  Catherine  laquelle  repondit 
auec  fermeté  et  modeftie  que  iamais  elle 
neftoit  tombée  dans  ce  péché  ny  en  cette 
occalion  ni  en  dautres  et  quelle  n'appre- 
hendoit  pas  deftre  damnée  mais  bien 
pluftoft  de  nauoir  pas  affes  de  courage 
pour  fe  lailfer  pluftoft  calfer  la  tefte  que 
d'aller  trauailler  aux  champs  les  diman- 
ches, elle  croyoit  nauoir  pas  affes  fait 
dauoir    demeuré   des    iours    entiers   fans 
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manger,  car  quand  elle  nalloit  pas  trauail- 
1er  aux  champs  les  dimanches  on  cachoit 
tout  ce  qu'il  y  auoit  a  manger  dans  la 
cabane  et  on  ne  luy  laifsoit  rien  de  ce 
qui  eftoit  préparé  pour  ce  iour  la  ;  affin 
que  la  faim  lobligeast  daller  aux  champs 
ou  on  lauroit  fait  trauailler  par  force. 


CHAPITRE  9. 

La  victoire  quelle  remporte  sur 
tous  ses  persecuteurs. 

N  auoit  défia  uu  un  exemple 
rare  de  conftance  dans  la 
perfonne  d'une  bonne  chrefti- 
enne  qui  cft  a  la  mifîion  de 
lorette,  cette  femme  eftoit  allée  uisiter  a 
Anie  des  yurognes  la  renfermèrent  dans 
une  cabane  et  lobligerent  a  boire  auec  eux, 
cette  genereufe  chreftienne  ne  uoulant 
pas  boire  ils  la  couchèrent  par  terre  et 
luy  uerferent  dans  la  bouche  malgré  elle 
de  leau  de  uie  mais  elle   leur  crachoit  au 
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uisage  et  elle  remporta  ainfy  la  uictoire. 
Catherine  ala  uerité  ne  fut  pas  attaquée 
par  le  démon  de  la  boilTon  ;  mais  elle 
eut  prile  auec  d'autres  quelle  a  tousiours 
uainqu  par  la  prière  quand  quelque  acci- 
dent extraordinaire  luy  arriuoit  elle  alloit 
trouuer  le  père  a  qui  elle  dilbit  toutes  les 
peines,  elle  faifoit  uoirdes  lors  la  candeur 
de  fon  efprit  et  la  (implicite  auec  laquelle 
elle  alloit  auec  Dieu  fon  efprit  d'obeif- 
fance  et  fa  profonde  humilité;  le  père 
qui  eftudioit  cet  efprit  affin  que  rien  ne 
manquaft  a  fa  conduitte  luy  propofoit 
tousiours  deux  chofes  l'une  eftoit  de  quitter 
le  pais  ou  elle  ne  pouuoit  faire  fon  falut 
en  repos  et  lautre  dauoir  incelTemment 
recours  a  la  prière  la  première  propoli- 
on  lepouuantoit  parcequelle  fcauoit  bien 
e  fon  oncle  ne  confentiroit  iamais  a  fa 
raitte  ;  mais  lautre  propoiition  luy 
y  ;foit  grandem'  parcequelle  ne  goutoit 
ptis  rien  en  ce  monde  que  Dieu  et  le 
père  Lamberuille  ne  manquoit  pas  de 
luy  faire  mettre  en  pratique  linftrudtion 
quil  luy  faifoit,  car  quand  il  lauoit 
inftruitte  il  la  menoit  a  la  chapelle  et 
il  luy  faifoit  offrir  a  noftre  Seigneur 
toutes  fes   croix  :  on   ne    peut    pas   dire 

le 


i  uictoire. 
5  attaquée 
mais    elle 
tousiours 
que  acci- 
elle  alloit 
toutes  iès 
a  candeur 
2  laquelle 
:   d'obeif- 
;  le    père 
e  rien  ne 
propofoit 
ie  quitter 
fon  falut 
remment 
propoii- 
uoit  bien 
mais  a  fa 
tion    luy 
e  goutoit 
ieu   et  le 
:    pas   de 
fl:rud:ion 
il    lauoit 
apelle  et 
Seigneur 
pas   dire 
le 


Catherine  Tegakouita.        ^j 

le  progrès  que  Catherine  fit  sous  une 
telle  direction  le  fl:  esprit  qui  en  faifoit 
plus  que  Ihomme  la  dirigeoit  intérieure- 
ment en  tout  en  telle  manière  quelle 
contentoit  Dieu  et  les  hommes  ;  car 
les  plus  meschants  l'admiroint  et  les 
meilleurs  trouuoint  de  quoy  imiter  en 
elle. 

Cepandant  cette  uie  luy  faifoit  appré- 
hender quelque  chute  et  luy  rendoit  la 
perfeuerance  très  difficile  elle  euft  bien 
uoulu  quitter  le  païs  mais  elle  n'ofoit  en 
parler,  quand  elle  pouuoit  uoir  les 
chreftiens  qui  alloint  de  la  prairie  aux 
Iroquois  comme  quand  le  grand  Anié  y 
alloit  elle  eftoit  toute  confolee  ;  mais 
quand  ils  partoint  pour  fen  retourner  fans 
elle  fon  afflidion  eftoit  extrême. 


H 


CHAP   lo. 

Comment  elle  partit  du  pais  pour 

UENIR   ALA    MISSION    DU  SaULT. 

AY  considéré  iusques 
a  prefent  Catherine 
comme  un  lis  entre 
les  épines  ;  nous  alons 
uoir  comme  Dieu  a 
tranfplanté  ce  beau  lis 
et  la  mis  dans  un  iardin  rempli  de  fleurs 
ic  ueux  dire  dans  la  miflîon  du  Sault 
qui  a  esté  eft  et  fera  remplie  de  très 
belles  fleurs  qui  font  les  perfonnes 
uertueufes  qu'on  y  uoit  encor  reluire 
en  uertu.  On  y  a  uu  mefme  des  rofes 
ie  veux  dire  des  martirs  brûlés  par  les 
onnontagués  en  haine  de  ce  que  nos 
chreftiens  festoint  ioints  aux  françois 
pendant  la  guerre  du  prefent  et  de  ce 
que  ils  n'ont  pas  uoulu  quitter  la  prière 
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pour  aller  uuire  en  débauches  aux 
Iroquois  ou  pour  aller  uiure  en  hugue- 
nots dans  le  uillage  que  les  miniftres 
ont  fait  proche  dorangc  a  limitation  des 
catholiques  qui  ont  fait  la  miffion  du 
Sault  pour  y  inftruire  les  sauuages  dans 
la  foy  chreftienne  et  dans  la  ueritable 
Relligion.  La  ferueur  qui  eftoit  très 
grande  au  sault  lorsque  Dieu  y  uoulut 
conduire  Catherine  poussoit  les  fauuages 
Chreftiens  du  Sault  a  aller  faire  des  uifites 
apolloliques  dans  leur  pais  pour  y  gaigner 
leurs  parents  et  les  rendre  bons  chrestiens 
celuy  qui  y  reuflit  le  mieux  ce  fut  un 
nommé  Ogératarihen  ou  garonhiaguc 
dont  ie  veux  bien  rafraifchir  la  mémoire 
car  il  a  efté  alTes  cognu  des  francois 
durant  fa  uie  il  a  un  li  grand  rapport 
auec  Catherine  que  ie  ne  puis  me  dif- 
penfer  de  parler  de  luy  fort  au  long. 

Il  fe  nommoit  Louis  garonhia,é  et 
communément  en  francois  la  poudre 
chaude  ou  la  cendre  chaude  il  eftoit 
uenu  donneiout  au  sault  par  un  coup  de 
prouidence  particulière  il  eftoit  en  répu- 
tation parmi  les  fauuages  puisquil  eftoit 
un   des    chf^s    de    fon    uillage    il    eftoit 
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marié  a  la  fauuage  dans  un  lens  parccquil 
nauoit  aucun  Tacrement  neftant  pas  encor 
chreftien  ;  mais  on  peut  dire  que  son 
mariage  fut  un  des  bons  mariages  qu'on 
ait  uu  parmi  les  fauuages  :  il  uiuoit  en 
paix  auec  fa  femme  qui  eft  dun  naturel 
excellent  ;  ils  ont  uefcu  enfemble  des 
laage  de  huit  ans,  fans  fe  pouuoir  quitter, 
quoy  quil  fut  uiolent  et  chaud  de  fon 
naturel  ;  fa  femme  moderoit  le  feu  de 
fon  mari  par  fa  douceur. 

Son  naturel  bouillant  fut  caufc  quil 
quitta  onneiout  acofe  dun  demellé  quil 
eut  auec  fon  collègue  a  l'occalion  d'un 
changement  de  uillage  il  f'en  fut  a  la 
chalTe  auec  ce  mecontentem'  ;  a  ce  mé- 
contentaient furuint  un  autre  accident  qui 
le  mit  dans  une  colère  a  ne  fepoifeder  pas 
on  luy  apporta  la  nouuelle  de  la  mort  de 
fon  frère  qui  auoit  efté  tué  ;  le  porteur 
de  cette  nouuelle  ne  luy  dit  point  ou  ny 
par  qui  ce  cher  frère  avoit  elle  tué  :  cet 
homme  furieux  fe  perfuada  que  le  coup 
auoit  efte  fait  par  les  francois  ;  il  iiint 
du  cofté  de  montreal  pour  Pcn  uanger  ; 
mais  il  appri  en  chemin  quil  auoit  efté 
tué  d'un  autre  cofté. 
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La  poudre  penfant  enfuitte  a  ce  quil 
auoit  a  faire  fe  résolut  de  demeurer  au 
Montréal  pour  n'obliger  pas  les  gens  de 
fa  nation  a  entreprendre  une  guerre  ; 
car  fil  fen  fuft  retourné  il  auroit  efté 
obligé  d'aller  en  guerre  pour  uanger  la 
mort  de  fon  frère,  et  en  ce  cas  il  auroit 
aufly  engagé  tous  ceux  de  fon  parti  a 
aller  auec  luy.  .  il  prit  refolution  de  de- 
meurer a  la  miflion  du  Sault  dans  la- 
quelle ayant  pafle  quelque  temps  et 
contenté  beaucoupt  par  fa  bonne  con- 
duitte  et  furtout  festant  laiifer  gaigner 
a  fa  femme  nommée  Marie  garhi  la- 
quelle goutoit  le  chriftianifme  encor 
mieux  que  fon  mari  il  fe  fit  inftruire  et 
fe  fit  baptifer  auec  toute  fa  famille. 

Ce  baptefme  dun  capitaine  donneiout 
fut  un  grand  coupt  de  Dieu  pour  la 
miflion  plufieurs  onneiouts  partie  de 
ceux  qui  eftoint  a  Catarokoiii  partie 
mcfmc  de  ceux  du  païs  uinrent  le  uoir 
et  fe  firent  chrefl:iens  quand  on  uit  la 
troupe  des  onneiouts  groflie  et  quon 
connut  lefprit  de  la  poudre  chaude  et 
les  belles  qualités  quil  auoit  pour  eftre 
capitaine    on  le  choifit    pour  le  faire  le 
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quatriefme  capitaine  du  fault  :  Il  arruia 
mcfme  dans  cette  occafion  une  hiftoire 
afles  agréable  Apres  quon  leût  choifi 
on  fit  les  cérémonies  ordinaires  dans  la 
réception  des  capitaines.  I^es  princi- 
pales font  celles  cy  ;  on  faiTemble  et 
on  fait  uenir  celuy  qui  eft  eleu,  on 
allume  un  feu  pour  luy  on  luy  donne  le 
calumet,  on  luy  met  une  natîe,  on  luy 
fait  quelques  prefens  en  un  moi  on  fit 
tout  excepté  une  chofe  qui  fut  obmife 
par  oubli  dans  la  réception  de  celuy  cy. 
après  que  la  cérémonie  fut  faite  noftre 
capitaine  nouuellement  crée  quoy  que  ce 
fuft  un  entien  capitaine  du  païs  uint  faire 
fciJ  plaintes  au  père  fremin  difant  quon 
feftoit  mocqué  de  luy  et  qu'on  lauoit 
traitté  en  enfant  qui!  eftoit  capitaine  fans 
natte  quil  feroit  oblige  de  tenir  fon 
confeil  dehors,  il  fallut  donc  rappeller  les 
cntiens  et  créer  ce  nouueau  capitaine  en 
toutes  les  formes  ;  ayant  donc  receu 
toutes  les  marques  de  fa  dignité  il  fe 
comporta  en  capitaine  et  fut  enfin  celuy 
qui  gouuernoit  le  uillage  du  fault.  On 
peut  dire  quil  mérita  cette  dignité  de 
capitaine  des  chreftiens  par  une  adiion  de 
ucrtu  que  ie  rapporteray  icy. 
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Il  fut  admiré  au  bout  de  l'isle  du  mont- 
real  ny  ayant  pas  encor  long  temps  quil 
eftoit  baptifé  il  alloit  ala  chalfe  et  il 
palfoit  dans  un  endroit  ou  il  rencontra 
une  trouppe  de  fauuages  onneïout  on 
traittoit  de  la  boifibn  a  ces  fauuages 
lesquels  cftoint  desia  demi  yures,  et  tout 
cela  fe  paflbit  ches  un  francois  chreftien 
et  catholique  lequel  faifoit  profeffion 
dun  commerce  fi  indigne  ;  ces  yurognes 
eftoint  afiis  autour  dune  chaudière  pleine 
deau  de  uie  quil  falloit  souuent  remplir 
et  quon  rempHifoit  auflytofi:  quelle  eftoit 
uuide,  ces  onneiouts  inuiterent  la  poudre 
chaude  a  boire  il  en  but  et  ayant  fatis- 
fait  a  ces  gens  la  autant  quil  le  pouuoit 
et  quil  le  deuoit,  il  fit  un  coup  d'adrefle 
pour  ne  pas  offenfer  Dieu  et  pour  faire 
en  forte  quil  ne  fuft  pas  ofltînfé  il  eftoit 
le  plus  ieune  de  la  bande  et  nauroit  pas 
reufij  fil  euft  uoulu  reprendre  ces  viel- 
lards  échauffés  de  uin  ;  uoyant  donc  quils 
fe  prefToint  de  boire  il  fe  préfixa  de  faire 
fon  tour  il  fe  leue  il  chante  a  la  façon 
des  yurognes  et  en  danfant  alordinaire 
feignant  auoir  fait  un  faux  pas  il  donna 
un  coup  de  pied  a  la  chaudière  et  repen- 
dit toute    leau  de  uie   dans  la  place  :  cet 

Hitij 


•i  II  ri  II  I  iT  II  tvniri  ■nr  mnin    n  l'if'  imairmi—i-niriTi  r  [niniiiTT"m'ri  ^ati  û 


64 


La  Vie  de  la  B. 


I 


accident  fut  tourné  en  raillerie  chaqun  fe 
mit  a  rire  a  gaufTer  et  a  fe  mocquer  de 
la  poudre  chaude  pendant  ce  temps  la 
nuit  fapproche  on  ne  penfa  plus  a  boire, 
mais  feulement  a  dormir. 

Cette  conduitte  de  uie  na  pas  changé 
iusques  a  fa  mort  parcequil  fe  uoyoit 
engagé  eftant  capitaine  a  donner  bon 
exemple  dautant  plus  quil  eftoit  ordi- 
nairement celuy  dont  on  fe  feruoit  pour 
parler  dans  les  confeils  ;  quoy  quil  fuft 
eleu  le  dernier  il  tenoit  cepandant  le 
premier  rang  dans  les  confeils  et  fon 
fentiment  lemportoit  par  delfus  tous 
les  autres.  Il  eftoit  éloquent  dans  les 
harangues  et  parloit  auec  authorité  et 
auec  une  prudence  admirable  il  nauoit 
aucune  marque  d'eftime  de  foy  mefme 
ny  de  mépris  pour  les  autres  au  contraire 
il  fe  mettoit  tousiours  au  delfous  des 
autres  quoy  quil  nignoraft  pas  ce  quil 
pouuoit  et  quil  euft  plus  dexperience  que 
les  autres.  La  facilite  quil  auoit  a  parler 
et  a  perfuader  ne  luy  feruoit  pas  feule- 
ment pour  les  affaires  il  lemployoit  fur- 
tout  les  fêtes  et  les  dimanches  pour  in- 
ftruire  et  pour  exhorter  a  bien  uiure. 
il  fe  feruoit  de  la  peinture  qui  eft  appelle 
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le  liure  des  ignorants,  il  auoit  un  tableau 
de  lent'er  quil  attachoit  a  un  pilier  de  fa 
cabane  ;  ainfy  chacun  ayant  deuiint  les 
yeux  lexplication  de  ceque  le  catechifte 
diloit  eftoit  facilement  perfuadé  de  ce 
quil  falloit  faire  pour  fe  fauuer  on  ne 
peut  dire  combien  il  a  fait  faire  de  con- 
felfions  générales  et  combien  il  en  a 
attiré  au  chriftianifme  ou  combien  il  en 
a  conuerti  par  cette  façon  d'exhorter  le 
monde  dans  sa  cabane.  Quand  on  uit 
quil  reulîifoit  fi  bien  on  luy  mit  entre 
les  mains  les  images  morales  de  M'  le 
noblets  :  on  luy  donna  aulfy  dautres 
peintures  qui  reprefentoint  les  aétions 
des  plus  excellents  chreftiens  qui  auoint 
uêcu  dans  la  mifiion,  comme  les  allions 
et  la  uie  de  Catherine  tegakouïta.  Cest 
cette  manière  de  cathechifme  ^ui  a  mis 
l''  dernière  main  a  la  million  et  qui  luy 
a  fait  prendre  une  nouuelle  ferueur,  il  a 
efté  imité  de  plufieurs  autres  qui  ont  aidé 
les  pères  mifiionnaire  a  inftruire  les 
nouueaux  venus. 

Il  eftendit  fon  zèle  iusques  dans  son 
païs  comme  nous  uerrons  plus  bas  il 
eftoit  fort  charitable  furtout  enuers  les 
ueufues  et    il    exhortoit  les   autres  a  en 
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auoir  foing  faifant  le  cri  par  le  uillage 
quand  il  falloit  leur  faire  porter  du  bois 
ou  quand  il  falloit  aller  trauailler  dans  le 
champt  des  pauures  et  il  alloit  le 
premier  au  trauail  pour  leruir  dexemple 
aux  autres 

On  a  très  bien  connu  le  fcruice  quil 
rendoit  au  uillage  quand  on  a  perdu  un 
fi  grand  capitaine,  il  a  combattu  et  fiir- 
monté  le  uice  de  lyurognerie  et  on  peut 
dire  que  ceft  luy  qui  a  empefche  de  fon 
temps  que  la  boifibn  ne  fintroduifist  dans 
le .  uillage.  Il  parut  zélé  et  prudent 
quand  le  changement  de  millionnaire  Te 
fit  au  fault  les  yurognes  tascherent  de  fe 
donner  plus  de  liberté  et  deux  ieunes 
frippons  uenant  de  la  chalî'e  entrèrent 
yures  dans  le  uillage  et  furent  loger  ches 
luy  croyans  y  eftre  bien  receus  :  un  de 
ces  iurognes  prit  un  tifon  de  feu  pour  le 
ietter  a  la  telle  de  ceux  qui  eftoint  afiis 
en  paix  dans  cette  cabane  nostre  capi- 
taine cherche  aullytoft  un  collier  et  lie 
comme  un  efclave  cet  yurogne  et  enuoye 
ches  les  pères  affin  de  faire  de  cet 
homme  ce  quils  iugeroint  et  quil  fen 
rapportoit  a  eux  et  aux  autres  capitaines  ; 
on    mit    cet  yurogne    dans    un  eftable  a 
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cochon  et  on  le  chalTa  le  lendemain  du 
uillage  pour  ny  eftre  iamais  reccu  ce 
mirerable  T'en  eftant  retourné  et  ayant 
quitté  fa  fernme  qui  eftoit  une  excellente 
chrestienne  il  fut  en  guerre  auec  les  aniés 
a  la  uirginie  ou  il  a  efté  tué  fans  auoir 
loifir   de   fe  repentir   de  fa   mauuaife  uie. 

La    réputation    de    la    poudre    chaude 
ioint    aux   bons    exemples    quil    donnoit 
attira    beaucoupt   de  ieunes  gens    et  plu- 
fieurs   onneiouts   dans  fa   cabane   lesquels 
furent   baptifé  en   diuers   temps  a  mefure 
que  la   poudre  chaude    les  inftruifoit  :   un 
ieune  homme  de  ceux  quil  auoit  inftruit 
mangea  dans  le   bois   de  la   ciguë    et  en 
mourut    la    perte    de    cette    ame  toucha 
tellement  noftre  capitaine  quil  en  tomba 
malade  et   fut  en  délire  une   nuit  entière 
on  luy   donna  des  reliqjes  et   il  fut  aufîy 
toft    guéri  ;   mais    il    estoit    inconfolabic 
de  ce  que  cet  homme  qui  appartenoit  a 
fa  cabane  eftoit  mort  fans  confclîion.     Il 
eftoit  tout  de  feu  mais  fon  ardeur  neftoit 
que  pour  le  bien  de  la  miffion  et  de  la 
colonie. 

Les    bruits    de  guerre   commencèrent 
alors  a  fe  répandre    partout  le   Canada  il 
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ne  balança  pas  a  fe  déclarer  pour  les 
François  il  apprit  quon  auoit  deflein 
denuoyer  aux  iroquois  pour  preuenir  les 
maux  que  la  guerre  a  cole  depuis  a  tout 
le  Canada  La  poudre  chaude  foffrit  et 
fut  pris  au  mot  pour  aller  ches  les  iro- 
quois il  preuoyoit  de  grandes  difficultés 
qui  feroint  infurmontables  tandis  que  les 
Iroquois  feroint  auffy  fiers  quils  eftoint, 
il  y  cherche  quelque  remède  auant  de 
partir,  il  luy  uint  alors  en  penfée  d'aller 
au  tombeau  de  Catherine  de  prendre  de 
la  terre  fur  ce  tombeau  et  den  attacher  a 
fon  col  et  la  prier  de  laccompagner  dans 
fon  uoyage  et  de  iuy  faire  cette  grâce  de 
le  remmener  en  fanté  comme  elle  auoit 
fait  a  fa  femme  qui  auoit  penfé  mourir 
en  couche  et  qui  ne  fut  guérie  qu'en 
mettant  fur  foy  la  couuerte  de  Catherine 
fa  uie  priuee  eftoit  réglée  par  un  exercice 
quotidien  on  le  uoyoit  aller  auec  fa 
femme  trauailler  le  primptemps  porter 
du  bois  labourer  la  terre  et  quand  cette 
pauure  femme  eftoit  malade  ce  qui  luy 
arriue  fouuent  il  trauailloit  feul  et  neftoit 
iamais  fans  rien  faire  ;  quand  il  alloit  au 
bois  on  le  uoyoit  toufiours  palfer  par 
leglife  pour  y  faire  une  courte  prière,  il 
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entendoit  fouuent  deux  méfies  les  iours 
ouuriers  mefme  on  ne  marque  pas  comme 
chofe  particulière  en  luy  de  femblables 
avions,  ceft  ep  abbrege  la  uie  de  ceux 
qui  font  bons  chreftiens  au  fault  ny  aulfy 
quil  quittoit  fa  chalTe  et  quil  uenoit  de 
bien  loing  au  uillage  pour  aflîster  aux 
feftes  de  noel  ou  de  la  femaine  faind:e  ; 
ceft  ce  que  font  ordinairement  tous  les 
fauuages  du  fault  ni  quil  ne  partoit  iamais 
fans  fe  confelTer  quil  communioit  fouuent 
auec  grande  deuotion  on  ne  la  iamais  uu 
fe  coucher  ny  fe  leuer  fans  faire  fes 
prières  et  que  des  la  pointe  du  iour  il 
uenoit  uiliter  le  ft  facrement  quil  auoit 
une  affection  particulière  pour  le  chant 
de  leglife  et  pour  tout  ce  qui  f  *y  fait  il 
exhortoit  quelques  fois  a  la  rin  des  prières 
ou  de  la  melTe,  reprefentant  aux  ailistants 
a  grande  grâce  que  noftre  feigneur  leur 
faifoit  de  leur  donner  une  chapelle  et 
des  pères  pour  feruir  a  leur  inftrud:ion  ; 
il  a  fait  tous  fes  efforts  pour  bien  ménager 
les  efprits  durant  ces  temps  de  guerre  ou 
nous  fommes  et  cest  dans  cette  occafion 
quil  a  fait  uoir  fon  chriftianifme  :  car  il 
touliours  reprefenté  aux  fauuages  que 
fils  fe  feparoint  des  françois  ils    perdroint 
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infalliblement  la  foy,  Toit  quils  fuffent 
demeurer  proche  des  flammants  foit  quils 
fen  retournaflent  au  païs 

Les  onneiouts  ayant  perdu  leur  capi- 
taine on  luy  fit  demander  fil  feroit 
dhumeur  a  retourner  dans  le  païs  pour 
le  gouuerner,  on  luy  propofoit  de  le 
laifier  uiure  en  chreftien  auec  liberté 
comm'il  failbit  au  fault.  Ceftoit  une 
grande  tentation  pour  un  homme  zélé 
comme  luy  et  qui  fe  uoyoit  appelle  au 
gouuernem*^  cepandant  il  lit  reponfe  a 
ceux  qui  luy  en  parloint  quil  nefi:imoit 
plus  que  la  foy  le  père  elloit  fort  en 
doute  non  obft:ant  cette  reponfe  de  bien 
fcauoii  fa  dernière  refolution  ;  mais  la 
poudre  chaude  preuint  le  père  et  luy  dit 
quil  falloit  laiifer  uenir  les  onneiouts  et 
quil  leur  diroit  deux  chofes  fils  uenoint 
pour  le  choifir  pour  capitaine  i"'  quil 
leur  demanderoit  fils  uouloint  tous  fe 
faire  chrefiiens  parcequil  ne  uouloit  pas 
eftre  capitame  des  efclaues  du  diable 
comme  ils  efi:oint  encor  nefi:ant  pas  bap- 
tisés 2"'  que  fils  uouloint  efi:re  chreftiens 
quils  le  uinfcnt  trouuer  parcequils  ne 
pouuoint  pas  estre  chreftiens  long  temps 
dans   leur   païs  et  que   ceftoit    pour   cela 
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quil  ny  uouloit  pas  retourner  ;  Les  on- 
neiouts  connurent  bien  par  la  que  la 
poudre  chaude  uouloit  mourir  au  fault, 
tout  cela  n'a  pas  empefché  quon  ne  l'ait 
calomnie  quelques  uns  dirent  de  luy 
quand  mr  de  la  barre  fut  ala  famine  quil 
auoit  quelque  mauuais  icffein  par  cequil 
eftoit  refte  tout  feul  au  fault  les  autres 
capitaines  eftoint  ailes  auec  IVlr  de  la 
Barre,  on  le  foupconna  donc  pendant  un 
an  de  uouloir  quitter  le  parti  des  francois 
fous  prétexte  d'aller  parler  de  paix  a 
onneiout,  dautres  difoint  quil  apprehen- 
doit  par  lafchete  tous  ces  coups  de  langue 
ne  lebranlerent  point  il  repondit  un  iour 
a  fa  femme  que  tout  ce  quon  difoit  de 
mal  de  luy  fe  diffiperoit  et  qui!  nen 
faifoit  pas  plus  d'estat  que  de  ce  qui  luy 
eftoit  arriué  dans  fon  païs  ou  il  auoit 
efté  accufé  deftre  forcier  :  il  a  montre 
en  cette  occafion  quil  auoit  lefprit  plus 
fort  que  le  commun  des  fauuages. 

Apres  que  larmee  fut  defcendue  de  la 
famine  la  poudre  chaude  alla  a  la  chaffe  a 
quinze  lieiies  de  Catarakoui  a  delfein  dy 
rencontrer  des  chalfeurs  et  les  gaigner 
et  les  dilTuader  de  faire  la  guerre  et  leur 
perfuader  dobeir   a  onnontio.     Vn  lieu- 
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tenant  dune  compagnie  qui  eftoit  alors  a 
catarakai  en  quartier  dhyuer  alla  paiTer 
quelques  iours  dans  la  cabane  de  la 
cendre  chaude  qui  luy  fit  la  meilleure 
chère  quil  put  et  ce  monlieur  dit  enfuitte 
a  fon  retour  quil  auoit  uû  les  exercices 
de  pieté  quon  y  faifoit  et  il  alTuroit  quil 
ne  falloit  pas  manquer  a  prier  Dieu  par- 
ceque  la  femme  de  la  cendre  chaude  qui 
eft  une  excellante  chreltienne  auertiffoit 
incontinent  ceux  qui  y  manquoint  et  que 
pour  manger  et  dormir  en  repos  dans 
cette  cabane  il  falloit  il  falloit  faire  la 
prière  et  la  faire  a  genoux. 

Il  auoit  porte  fes  papiers  dinftruction 
et  fes  peintures  dans  le  bois  pour  y  in- 
ftruire  ceux  qui  fe  prefenteroint  ou  quil 
y  pourroit  gaigner  il  expliquoit  furtout 
les  chofes  qui  pouuoint  donner  la  crainte 
des  jugements  de  Dieu  quand  il  auoit 
gaigné  quelqun  a  Dieu  et  a  la  foy  ils 
le  choifilfoint  pour  parrain  affin  quil  euft 
plus  de  droit  de  les  reprendre. 

le  père  Millet  qui  eftoit  alors  a  Catara- 
koui  exhortoit  le  p  Bruyas  qui  eftoit 
Supérieur  a  la  miflion  du  fault  de  laift'er 
aller  fes  chreftiens    uers  ce    lieu  la    a  la 
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chafîe  a  cofe  du  fruit  quils  y  faifoint  par 
leur  exemple  et  par  leurs  paroles. 

Nostre  capitaine  connut  bien  que  tout 
le    preparoit    a    la    guerre    et    quon     ne 
pouuoit  pas  palfer  deux  ou  trois  ans  fans 
l'auoir  auec  les  iroquois  ou  ces  fauuages 
auec    nous  ils    uouloint   la   faire   et   ne  la 
pas    commencer,  il  fe  difpofa  donc  a  faire 
la  uolonté  de  Dieu  en  paix  ou  en  guerre, 
il  fut  des  premiers  a  faire  tout  ce  que  Mr 
le   marquis  denonuille    uoulut,  il    fe  tint 
toufiours  preft  a  mourir  dans  cette  guerre 
pour    conferuer   fa    foy    qui    eftoit    alfes 
clairement  attaquée  par    les  iroquois  qui 
hailfoint  les  fauuages  du  fault  quoy  quils 
fulfent  leurs  parents  proches  ;   les  iroquois 
auoint  dit  a  la  galette  quon  ne  fe  feruit 
plus  des  chreftiens   du  fault   pour   entre- 
metteurs entre  les  fauuages  et  les  francois 
comme  on  auoit  fait  auparavant. 

Quand  il  fallut  donc  aller  en  guerre 
ches  les  tfonnontoùans  la  poudre  chaude, 
auertit  fa  femme  deftre  touliours  bonne 
chreftienne  et  que  pour  ce  quelle  luy 
auoit  demandé  depuis  deux  ans  de  uiure 
en  mariage    comme   frère    et  Ibeur    elle 
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feroit  contente  quil  fe  connoilToit  trop 
quil  ne  retourneroit  point  et  quil  feroit 
tué  (i  on  fe  battoit;  il  luy  dit  peu  de 
mots  dans  fon  adieu  mais  son  cœur  en 
difoit  beaucoupt  il  la  quitta  en  fe  recom- 
mandant a  fes  prières  et  la  laiifa  auec  un 
petit  enfant  fort  infirme  de  corps,  mais 
qui  auoit  un  efprit  très  bien  fait 

il  ny  eut  que  deux  perfonnes  de  noftre 
uillage  tués  dans  la  campagne  des  tfon 
nontouants  la  poudre  chaude  en  fut  un 
aulfy  toft  quil  eut  receu  le  coup 
foffrit  en  facrifice  a  Dieu  et  dit  quil  ne 
fe  pleignoit  point  de  ce  quil  auoit  eft 
bleffé  a  mort  et  quil  feftimoit  heureux 
de  pouuoir  imiter  noftre  feigneur  er 
mourant  le  quel  ne  festoit  point  plein 
du  mal  quon  luy  faifoit  et  il  mourut  en 
priant  Dieu  le  14  Juillet  1687 

Voila  quel  fut  Ihomme  que  Diei 
auoit  choifi  pour  aller  chercher  Cathe- 
rine aux  iroquois.  laquelle  penfoit  a  fe 
retirer  du  païs  de  fodome  pour  feruir 
Dieu  en  paix  a  la  miflion  du  fault  la 
poudre  chaude  alla  dabord  aux  Anie? 
parcequil   ne  fit   que  fe  ioindre  au  beau 
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frère  de  Catherine  et  a  un  autre  fauuage 
de  lorette  ou  est  la  miflion  des  hurons 
les  quels  alloint  aufly  bien  que  la  poudre 
chaudre  a  deiflein  demmener  quelqun  de 
ceux  que  Dieu  auroit  predeftines  ;  aufly 
toft  quils  furent  arriucs,  ils  commencè- 
rent leur  uifite  par  la  prière  quils  allè- 
rent faire  félon  la  coutume  dans  Icglife  ; 
e  père  Jaque  Lamberuille  qui  aimoit 
beaucoupt  ces  fortes  de  uifites  et  qui 
confideroit  comme  il  l'a  dit  fouuent  ces 
chreftiens  uenus  du  fault  comme  des 
anges  uenus  du  ciel  ;  receut  ces  trois 
perfonnes  ches  luy  on  uoyoit  lefprit  du 
chriflianifme  et  la  mortification  des  paf- 
lions  dépeinte  fur  les  uifages  de  ces 
nouueaux  Apoftres,  mais  la  nouueauté 
attira  encor  plus  de  monde  que  tout  ce 
quon  uoyoit,  les  entiens  furent  les  pre- 
miers a  fe  rendre  pour  uoir  des  perfonnes 
ueniies  de  montreal  loncle  de  Catherine 
eitoit  alors  aux  flammants  ce  qui  eft  une 
circonftance  que  la  prouidence  auoit 
ménagé  en  faueur  de  Catherine  affin 
quelle  puft  plus  facilement  fèn  aller, 
quand  lauditoire  fut  alTes  grolfi  la  poudre 
chaude  parla  et  dit  quil  eftoit  autre  fois 
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comme  ils  fcauoint  bien  capitaine  a  On- 
neiout  quil  eftoit  guerrier  et  quil  auoit 
fait  comme  eux  autrefois  ;  mais  quapres 
tout  cela  il  neftoit  quun  chien  quil  auoit 
commence  a  eftre  homme  depuis  peu  de 
mois  et  dit  plusieurs  chofes  touchantes 
perfonne  nen  profita  alors  dauantage  que 
Catherine  ;  les  entiens  fe  retirèrent  les 
uns  après  les  autres  et  laiiTerent  le  prédi- 
cateur presque  tout  feul. 

Catherine  ne  put  fe  feparer  de  ces 
nouueaux  uenus  elle  tefmoigna  au  père 
quil  falloit  quelle  f'en  allaft  quand  il 
deuroit  luy  en'  coûter  la  uie  le  perc 
Lamberuille  en  parla  a  la  poudre  chaude 
et  a  fes  compaignons  la  poudre  chaude 
dit  quil  y  auroit  place  pour  elle  dans  le 
canot  puisquil  auoit  delTein  daller  a 
onneiout  et  de  palTer  par  toutes  les 
nations  Iroquoises  en  prefchant  la  foy  ; 
la  refolution  ne  fut  pas  pluftoft  prife 
quelle  fut  exécutée  et  les  deux  compai- 
gnons de  la  poudre  chaude  embarquèrent 
Catherine  en  cachette  et  prirent  le 
chemin  qui  conduit   aux  flammants. 
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CHAPIT    II.  * 

Les  Particularités  de  son  uoyage. 

A  prouidence  diuine  qui 
conduit  Tes  Saints  par  des 
chemins  inconnus  aux 
hommes,  condnifit  Cathe- 
rine au  fault  fans  estre 
decouuerte  dune  façon  extraordinaire  : 
quand  on  fceut  que  les  trois  peribnnes 
uenues  de  Montréal  l'en  retournoint  et 
quon  ne  uoyoit  plus  Catherine  dans  la 
cabane  on  le  douta  bien  de  laffaire.  On 
courut  auflytoft  aux  flammants  en  porter 
la  nouuelle  a  l'oncle  de  Catherine  :  cet 
homme  courroucé  et  ennemi  de  ceux 
qui  uenoint  a  montreal  courut  en  hafte 
pour  decouurir  les  uoyageurs  et  pour  en 
tuer  quelqun  diloit  il  ;  il  auoit  chargé 
fon  fufil  a  ce  delTein  et  auoit  mis  trois 
balles  dedans  ;  il  fit  tout  ce  quil  pût  par 
les  chemins  pour  decouurir  sa  niepce  ; 
mais  nos  trois  canotteurs  qui  le  desfioint 
de  ce  uiellard  auoint  pris  le  delfein  de 
débarquer  et  ie  cacher  dans  le  bois 
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La  penfee  uint  au  beaufrere  de  Cathe- 
rine daller  aux  flammants  chercher  du 
pain  puifquils  en  eftoint  proches  il  lailfa 
donc  Catherine  fa  belle  fœur  auec  ce  bon 
fauuage  de  la  million  de  lorette  lequel 
depuis  plufieurs  années  uit  en  continence 
auec  fa  femme  feuls  dans  la  cabane; 
loncle  de  Catherine  uenoit  a  mefme 
temps  que  lautre  alloit 

Le  beaufrere  de  Catherine  apperceut 
le  uiellard  mais  de  trop  proche  il  ny 
auoit  pas  moyen  de  leuiter  fans  fe  faire 
connoiftre  ;  ainfy  il  continua  fon  chemin  ; 
mais  loncle  d  Catherine  ne  connut  point 
celuy  quil  cherchoit  lun  et  lautre  con- 
tinua fon  chemin  de  fon  cofté  ;  lorlque 
le  beau  frère  de  Catherine  fut  reuenu  des 
flammants  il  raconta  son  auanture  que 
Catherine  a  remarque  tousiours  comme 
une  marque  dune  prouidence  particulière 
de  Dieu  fur  elle  cela  lencouragea  a 
f'abandonner  entièrement  a  Dieu  et  a 
profiter  des  occafions  quil  luy  donnoit  de 
faire  fon  falut. 

Son  uoyage  fut  une  prière  continuelle 
et  la  ioye  quelle  fentoit  approchant  de 
montreal  ne  peut  f 'expliquer. 
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Uoicy  donc  noftre  ieune  l'aunagelle  de 
2  1  ans  qui  Te  fauue  fainte  et  pure  et  qui 
triomphe  de  limpurete  de  linlidelite  et 
du  uicequi  a  corrompu  tous  les  iroquois; 
uoicy  la  geneuiçue  du  Canada  uoicy 
le  threfor  du  lault  qui  eft  proche  et 
qui  a  fantifié  les  chemins  de  mon- 
treal  a  Anié  par  lequel  pluiieurs  âmes 
predeftinees  ont  palTé  après  elle  ;  quand 
elle  fe  uit  éloignée  de  fon  pais  et  quil 
ny  auoit  plus  a  craindre  du  cofle  de  Ion 
oncle,  elle  fe  donna  toute  a  Dieu  pour 
faire  a  lauenir  tout  ce  qui  luy  feroit  plus 
agréable,  elle  arriua  lautomne  de  lannee 
1677  et  le  delir  quelle  auoit  d'arriuer  au 
pluftoft  fut  caufe  quon  ne  farrefta  pas 
par  les  chemins. 

Quand  elle  fut  arriuee  elle  mit  les 
lettres  que  le  père  Lamberuille  auoit 
ecriptes  entre  les  mains  des  pères  ;*  les 
quels  les  ayant  leues  furent  rauis  dauoir 
acquis  alors  vn  threfor  car  ceftoint  les 
mots  de  la  lettre  ie  uous  enuoye  un 
threfor  gardes  le  bien.  Son  uisage  en 
difoit  plus  que  les  lettres  ;  on  ne  peut 
pas   dire  la   ioye  quelle  eut   alors   de  fe 

*ppfretnin;  cholenek* 
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uoir  dans  le  pais  de  la  lumière  deliurée 
des  peines  defprit  quelle  auoit  de  ne 
pouuolr  feruir  Dieu  comme  elle  uouloit 
de  fe  uoir  deliu»v-e  des  perfecutions  quon 
luy  tailoit  en  fon  pais  et  en  fa  cabane  d^ 
feuoir  ailes  heureui'e  deflre  en  bonne  com- 
paignie  de  pouuoir  entendre  tous  les 
iours  plulieurs  meires  et  furtout  pouuoir 
communier  plus  fouuent. 

Quoyque  la  chapelle  du  fault  ne  fuft 
encor  qune  chapelle  decorce  elle  y  con- 
tenta fa  deuotion  a  loifir,  elle  en  auoit 
deilors  dauantage  que  les  plus  entiens. 
chreftiens  :  nous  allons  uoir  comme  elle 
prit  la  place  dune  autre  Catherine  qui 
cft  enterrée  a  la  prairie  et  qui  eftoit 
morte  fi  peu  de  temps  auant  larriuee  d 
celle  cy  que  quand  on  uouloit  dire  dune 
perfonne  quelle  eftoit  bonne  chreftienne 
on  difoit  quelle  fembloit  a  Catherine 
ganneakteiia 
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CHAPIT  12. 

Dieu  fait  connoistre  Catherine. 

E    nom   de    Catherine  ertoit  en 
grande   ueneration  parmy   le^ 


iauuages  mais  il  le  fut  encor 
dauantage  quand  no(lre  ieune 
iiierge  eut  santifié  au  lault  an  eflat  en- 
connu  parmy  les  fauuages  ;  on  auoit 
une  Catherine  et  une  (le  difoit  on  mais 
elle  eftoit  mariée  elle  s'appelloit  Cathe- 
rine Ganneakteiia  et  fon  mari  T'appelloit 
François  Xauier  tonfahoten. 

La  Ruine  de  la  nation  des  Chats  dont 
on  a  Ibuuent  entendu  parler  fut  le  bon- 
heur de  celle  dont  nous  parlons.  Car 
deuenant  Iroquoife  elle  deuient  chrefti- 
enne.  Catherine  fut  prife  et  emmenée 
efclaue  et  fut  donnée  a  onneiout  ou  elle 
eut  la  uie  fon  naturel  la  rendoit  aimable 
non  feulemen  a  tous  ceux  de  fa  cabane 
mais  encore  a  tous  ceux  qui  la  connoif- 
soint  fa  uie  eftoit  fans  reproche  et  elle 
ne    fut   iamais  tachée    des  uîces  qui   re- 
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gnent  parmi  les  infidcUcs  elle  eftoit 
modefte  étant  fille  et  naimoit  point  a 
paroiftre  elle  nofa  pas  suiure  en  tout  fon 
inclination  qui  la  portoit  a  ne  fe  parer 
point  et  a  n'aflifter  point  aux  danfes  a 
ne  point  fe  trouuer  aux  afiemblées,  elle 
difoit  qu'il  eftoit  plus  feant  a  une  efclaue 
deftre  retii  Je  que  de  fe  donner  du  con 
temps  ;  neartmoins  on  luy  dit  quil  falloit 
quelle  fiftla  uolonté  de  fes  maiftres, 
ausquels  elle  obéit  et  elle  ftiabilla  et  fe 
para  comme  font  les  filles  iroquoifes. 
Ce  qui  reuflit  félon  la  penfee  de  ceux  a 
qui  elle  appartenoit  lesquels  auoint  pré- 
tendu la  marier  ;  elle  fut  mariée  a  un 
bon  guerrier  huron  dont  Ihumeur  eftoit 
bien  contraire  a  celle  de  la  fille  quon  luy 
donnoit.  Cette  fi  grande  différence  de 
naturel  n'a  ferui  qu'a  faire  paroiftre  la 
bonté  de  celuy  de  ganneaktcna  car  tout 
le  monde  a  admiré  comment  elle  a  pu 
uiure  toute  fa  uie  en  paix  auec  un 
homme  fi  bourru  et  fi  fantafque  queftoit 
ctluy  qu'elle  auoit  ;  elle  lauoit  dompté 
ot  g'^igné  par  fa  patience  et  par  fa  dou- 
ceur et  par  fa  coinplaifance 

il     fe    nommoit    françois    tonfahoten 
parmi  les   méchantes   qualités    que  nous 
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auons  dites  il  en  auoit  dexcellentes  pour 
le  chriftianifme  et  on  peut  dire  de  luy 
quil  eft  un  modèle  de  perfeuerance  extra- 
ordinaire :  il  a  tenu  iusques  a  la  mort 
la  promefle  quil  auoit  fait  dans  fon 
baptefme  de  quitter  lyurognerie  quoy 
quil  uift  tous  les  iours  de  très  mauuais 
exemples  de  chreftiens  relafchés,  il  a 
tenu  cette  bonne  resolution  lefpace  de 
20  ans  quil  a  paiTé  dans  la  miftion  il  fest 
touliours  fouuenu  de  ce  que  fa  femme 
Catherine  luy  auoit  auoit  laifle  par  testam- 
ment  en  luy  difant  le  dernier  a  Dieu 
cette  bonne  femme  auoit  tellement 
touché  lefprit  de  cet  homme  que  lorfquc 
fon  naturel  bilieux  et  phantafque  lempor- 
toit  on  nauoit  qu'a  le  faire  fouuenir  de 
Catherine  ganneakteiia  que  toutes  fcs 
fougues  et  tous  les  emportements  eftoint 
modérés  dans  un  moment  cet  homme  a 
efté.li  chafte  qu'on  na  iamais  remarque 
quil  eut  eu  la  plus  petite  penfee  de  uicc 
contraire  a  la  ch-^^jté  parcequil  fe  domp- 
toit  par  un  trauail  continuel 

François  qui  auoit  demeuré  quelque 
temps  a  quebek  auec  fes  parents  hurons 
auoit  difcouru  fouuent  auec  Catherine  de 
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la    prétention    et    des    manières  et  de  la 
uie    que    les    pp    Jefuittes     menoint    en 
Canada  ;   ce  dilcours   ietta   des  l'emances 
de  la  foy  dans  lefprit  de  cette  fauuageire, 
elle  auoit  un  grand  delir   d'en  uoir  quel- 
qun  ;   lorlque  Dieu   enuoya  ces  pères  aux 
iroquois,  le   R  père  Bruyas  eut  onneiout 
pour  l'on  partage  dans  le  païs  des  iroquois, 
il  y  arriua  heureufement  et  fut  uilité  con- 
tinuellement  des    uns  et   des   autres  par 
curiofitc   il  ny    eut  que   ganneakteria  qui 
prit  en    affeftion  le    père,  tVancois    tonl'a- 
hoten  Ion  mari  allant  a  la  chalFe   recom- 
manda fort  a  fa  femme  d'auoir  foing  du 
père  pendant  fon    absence  et   dapprendre 
de    luy     les    prières     que    les    chreftiens 
difoint   tous   les   iours    comme  ganneak- 
teiia  eftoit    honnefte   et   peu   hardie  elle 
n'ofa   pas    dabord   aller   trouuer   le    père 
fouuent  comme  elle  le  deliroit  elle   efcou- 
toit  en  gênerai  ce  que   le  père  difoit   de  la 
foy,  enrir  elle  trouua  une  occaiion  d'aller 
trouuer  le  père  en  particulier. 

ganneakteiia  uenoit  un  iour  de  la 
pefche  auec  quelques  autres  femmes 
lesquelles      fcntretenantes     de     diuerfes 
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choses   parlèrent  aufly  du  père   et  de   ce 
quil  uenoit  faire  a  onneiout,  ganneakteiia 
y   prenoit   beaucoup    de    plaifir    efperant 
que    Ift  delir   q-jelle  auoit  de    luy   parler 
Texecuteroit,  elle  auoit  eu  de  linclination 
pour   le   père    desquelle   le    uit   et  quelle 
Iciit     entendu     parler     et    elle     le    lentit 
poulTée  a  le    déclarer    pour    le    chriftia- 
nilme  ;  l'a  compagne  la  mena  a  la  chapelle 
et  parla   au  père   et    donna   le    moyien  a 
ganneakteiia    de   luy    parler  ;   cette    pre- 
mière  uilite  eut  de   grandes    luittes    et  le 
père    choilit    cette    l'auuagclVe    pour    ap- 
prendre la  langue  d'elle. 

Il  y  auoit  auec  le  père  Bruyas  un 
françois  nommé  bocquet  et  qui  eftoit 
comme  le  maiftre  du  père  en  la  langue 
parcequc  le  père  ne  Icauoit  alors  que 
quelques  mots  hurons,  ce  françois  eftoit 
oblige  de  uacquer  a  plulieurs  affaires 
daller  a  la  pelche  et  a  la  chaffe  et  de 
lailTer  le  père  tout  leul  dans  le  uillage. 
ce  que  celtuit  peu  hardy  a  coït  du  peu 
de  langue  quil  fcauoit  Catherine  fut 
un  grand  Ibulagement  au  père  de  ce 
cofté  parce  quelle  entendoit  fort  bien  le 
huron  que  le  père  lilbit  dans  Ion  liurc  et 

Kiij 


uyiim^iiiiUMiiiiUiiii^i:,.:  ■ 


86 


La  Vie  de  la  B. 


elle  luy  tournoit  en  onneiout  ce  quelle 
entendoit,  elle  auoit  auffy  foing  de  pour- 
ucir  a  la  norriture  du  père  elle  luy  don- 
noit  fouuent  ce  que  fon  mari  qui  eftoit 
bon  chaffeur  luy  auoit  apporté  de  fa 
chalfe  :  le  père  recompenfoit  cette  bien- 
ueillance  par  un  grand  bien  quil  luy  fit, 
ce  fut  de  lin^ruire  ;  elle  entendoit  a 
demi  mot  ce  que  le  père  dilbit  et  fouuent 
fon  bon  efprit  luy  faifoit  trouuer  ce  que 
le  père  ne  pouuoit  pas  luy  dire  ;  le  père 
profita  beaucoup  en  la  langue  par  ce 
moyen  la  et  ganneaktena  faifoit  un  grand 
plaifir  a  fon  mari  parcequelle  apprit 
aulfy  fes  prières  en  huron  comme  fon 
mari  les  difoit  ;  le  premier  fruit  que  le 
père  receuillit  de  fon  trauail  fut  une  des 
tentes  de  ganneaktena  la  quelle  tomba 
malade  ganneaktena  linftruifit  fort  bien 
et  eftoit  toufiours  au  cofté  de  la  malade 
pour  ueillcr  et  pour  luy  procurer  le  bap- 
tefme  le  père  difoit  en  huron  ce  quil 
falloit  et  Catherine  le  difoit  a  la  malade 
en  iroquois  Dieu  donna  fa  bénédiction 
aux  soings  dune  û  bonne  niepce  la 
malade  f'affectionna  a  tout  ce  quon  luy 
difoit    et    demanda   ardemment    le  bap- 
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tefme  après  quelle  eut  efté  bien  instruitte: 
le  père  la  baptisa  et  la  fit  prier  iusques  a 
la  mort  et  ganneaktena  luy  fuggeroit  de 
temps  en  temps  de  bonnes  penfées  aus- 
quelles  la  malade  tefmoignoit  prendre 
beaucoup  de  plaifir  cequelle  tefmoignoit 
quand  le  père  luy  prefentoit  le  crucifix  ; 
enfin  ganneaktena  eut  le  bonheur  de 
mettre  fa  tente  en  paradis  et  de  com- 
mencer par  la  a  procurer  le  falut  aux 
autres. 

Cette  conuerfion  fut  aufsy  une  rccom- 
penfe  des  peines  que  le  père  Bruyas  eut 
a  fouflrir  dans  les  commencements  de  fa 
million  une  de  fes  plus  grandes  peines 
eftoit  de  ne  fe  uoir  pas  en  eltat  d'aider  ces 
panures  fauuages  quil  nentendoit  point 
et  qui  mouroint  fans  baptefme  en  fa  pre- 
fence,  mais  enfin  ganneaktena  fut  la 
recompenfe  de  fa  perfeverance  les  fecours 
quil  tiroit  de  la  bonne  volonté  de  gan- 
neaktena ne  durèrent  pas  bien  long 
temps  Le  mari  de  cette  femme  reuenant 
de  la  chalTe  fut  bien  ioyeux  de  uoir  fa 
femme  qui  fçauoit  les  prières  et  qui 
eftoit  bien  inllruitte;  cette  confolation 
dura   iusques  a  lautomne,   alors   le  com- 
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pagnon  du  père  eftant  oblige  de  de- 
scendre a  quebek  en  parla  aux  entiens 
lesquels  Testants  affemblcs  délibérèrent  de 
luy  donner  des  compagnons  de  uoyage 
iusques  a  Montréal,  pluiieurs  Te  pre- 
fenterent  pour  cela  :  François  TonTahoten 
fut  un  des  premiers  qui  promit  de  des- 
cendre parcequil  uouloit  fe  faire  penser 
dun  mal  de  iambc  quil  auoit  depuis 
longtemps  et  auquel  il  efpcroit  trouucr 
quelque  remède  a  Montréal  on  ne  par- 
loit  pas  encore  de  ganneaktcna  et 
elle  ne  penfoit  pas  descendre  :  ce  qui 
faifoit  fupporter  plus  doucement  la  perte 
du  compagnon  du  père  mais  la  veille  du 
départ  francois  Xavier  tonfahoten  dit  a 
fa  femme  de  uenir  auec  luy;  elle  cftoit 
toute  prcfte  a  faire  ce  que  fon  mari 
uouloit  quoyquelle  cuft  dit  au  père 
quelle  ne  defcendroit  pas. 

Ce  fut  une  grande  epreuue  pour  le 
père  Bruyas  qui  tiroit  beaucoupt  de 
iecours  de  cette  fauuagelfe  quoy  quelle 
ne  full  pas  encore  chrétienne  tant  pour 
le  uiurc  que  pour  la  langue  mais  Dieu 
qui  nepargne  pas  les  liens  i!  uoulut  faire 
uoir    en    cette     occafion    quil     eftoit    le 
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maiftre  de  noftre  conduitte,  la  feule  con- 
Iblation  quil  auoit  eftoit  de  uoir  les  pré- 
mices de  la  foy  que  Dieu  conduifoit  au 
baptefme,  les  peines  de  ce  père  furent 
adoucies  lorlque  retournant  de  conduire 
nos  uoyageurs  qui  eftoint  au  nombre 
de  fept  perfonnes,  il  trouua  un  ieune 
homme  qui  nauoit  iamais  uoulu  écouter 
lequel  eftoit  tombé  malade  et  qui  deuenu 
plus  docile  fur  la  fin  de  fa  maladie  il  fc 
fit  -inftruire  et  demanda  le  baptefme. 
On  ne  peut  dire  la  ioye  que  ce  moribond 
donna  a  ce  miflionnaire  affligé  dautant 
quil  ne  fattendoit  pas  a  pouuoir  rendre 
quelque  feruice  de  longtemps  nayant  plus 
fon  interprette  et  ne  fcachant  plus  a  qui 
faddrefser  pour  apprendre  la  langue,  les 
;ept  onneiouts  arriuerent  fur  les  glaces 
î  montreal  ganneaktena  faifoit  les  prières 
)ar  les  chemins  on  eu(i  dit  que  ceftoit 
ine  troupe  de  chrestiens. 

Lan  1667  elle  pafsa  Ihyver  a  montreal 
:e  premier  hyver  fut  très  heureux  a 
anneaktena  laquelle  eut  loifir  de  uoir 
out  ce  qui  se  paife  parmi  les  chreftiens 
cilloit  fouuent  a  leglife  aifistoit  aux 
:eremonies  des  festes  de  Noël  et  autres 
lans  la  paroiiTe  qui  ttloit  la  feule  egliie 
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de  ce  temps  la  qui  eftoit  aufly  leglife  de 
Ihopital  ;  le  père  Rafeix  qui  commen- 
coit  a  bâtir  la  prairie  inuita  ces  fauuages 
a  laller  uoir  il  prit  melrne  la  Ibing  de 
les  inftruire  ;  et  le  primptemps  fuiuant 
il  mena  tous  ces  fauuages  a  quebek  ou 
ganneaktena  fe  fit  baptifer  et  fut  nommée 
Catherine  fur  les  fonds  de  baptefme,  fon 
efprit  qui  auoit  de  très  grandes  difpofi 
tions  a  la  foy  fut  confirmé  par  la  grâce 
du  baptefme  et  efclairré  parfaitement 
parles  infiructions  du  père  Chomonot  ; 
quand  elle  eut  efté  baptifée  elle  ne  tel 
moigna  pas  quelle  eufl:  bien  uoulu  de- 
meurer parmi  les  françois  parcequel 
ait  fon  mari  détermine  a  remonter,  quand 
on  fut  arriué  a  Montréal  elle  fit  ce 
quelle  put  pour  lempefcher  de  retourner 
au  païs  ;  elle  reufliû  et  obligea  fon  mari 
de  prendre  la  prairie  pour  fa  demeure  il 
y  bâtit  une  cabane  qui  feruoit  autant  aux 
françois  qua  eux  ils  auoint  logé  auec  1: 
père  Rafaix  iusquau  premier  esté  qui  fut 
le  temps  quil  fit  fa  cabane  et  comme  le 
lieu  eftoit  auantageux  pour  la  pefche  et 
pour  la  chafi'e  ils  firent  des  champs  et 
femerent   dû   bled    dinde   et    donneren 
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nailTance  a  la  miflion  qui  eft  a  prefent 
au  fault,  ces  nouueaux  Chreftiens  furent 
iiifitécs  par  quelques  chaireurs  que  gan- 
neaktena  ne  manqua  pas  de  gaigner  ainfy 
Dieu  fe  feruit  de  cette  bonne  femme 
pour  fonder  leglise  des  fauuages  a  mon  ■ 
treal.  Elle  nouriifoit  les  françois  et  les 
fauuages  de  la  chalfe  de  fon  mari  elle 
ertoit  libérale  iusques  a  iexces  Cîtte  libér- 
alité la  fit  aimer  de  tout  le  nonde  fa 
cabane  efloit  le  refuge  de  tous  les  af- 
fligés pour  toutes  chofes  on  y  uiuoit 
comme  dans  une  Relligion  et  toutes  les 
pratiques  de  deuotion  y  eftoint  bien  re- 
cciics. 

La  uie  quelle  a  mené  a  la  prairie 
a  ferui  dexemple  aux  françois  et  aux 
fauuages  elle  la  paffoit  dans  la  prière 
et  dans  le  trauail  elle  ne  regrettoit 
point  les  pleins  sacs  de  porcelaine  quelle 
auoit  lailTé  en  quittant  fon  pais  avant 
trouué  une  chofe  plus  eftimable  que 
tous  les  threfors  du  monde  ;  fes  confef- 
fions  fes  communions  fes  pratiques  de 
deuotion  ont  e(l:é  la  règle  de  celles 
que  les  fauuages  ont  fait  après  elle  dans 
la  mi{fion,  elle  ne  penfoit  qua  Dieu  tout 
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le  iour  elle  ne  uifitoit  que  les  malades  ou 
les  affligés  elle  ne  parloit  que  des  chofes 
de  pieté  elle  fe  laiifoit  conduire  comme 
un  enfant  par  le  perc  qui  luy  montroit  le 
chemin  du  ciel,  elle  fut  la  première  que 
Dieu  choifit  pour  eftablir  la  fte  famille 
parmy  les  Iroquois.  un  père  (p.  pierfon) 
luy  auoit  donné  un  chapelet  de  la  fte 
famille  fans  luy  expliquer  quel  chapelet 
ccstoit  et  comment  il  falloit  le  dire;  elle 
demanda  a  dautres  ce  quelle  deuoit  faire  : 
le  père  en  ayant  aufly  donné  a  dautres 
cette  deuotion  prit  de  petits  commence- 
ments parmi  ces  fauuages  ;  enfin  on  en 
fit  une  aflemblée  conforme  a  celle  qui  fe 
faifoit  a  la  million  de  lorette  proche  de 
quebek  ;  Catherine  fut  des  premières 
choifies  pour  commencer  cette  uertueufe 
afTemblée  ce  fut  pour  lors  quelle  crut 
eftre  obligée  de  feruir  Dieu  plus  fidèle- 
ment quelle  nauoit  fait  iusque  a  ce 
temps  la  ie  ne  puis  dire  en  quoy  elle  put 
croiftre,  puisque  desquelle  eut  parlé  au 
p  Bruyas  a  onneiout  elle  ne  manqua 
iamais  de  fréquenter  la  chapelle  et  deftre 
aftidiie  aux  prières,  elle  eftoit  capable 
mefme    des   fcrupules    les  plus    délicats  ; 
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comme  fil  y  auoit  péché  daller  uoir 
brûler  des  efclaves  par  curiofité  quand 
elle  fceut  quil  ualoit  mieux  ne  pas  aller 
que  dy  aller  fi  ce  neft  quil  y  euft  espér- 
ance de  les  deliurer  ou  de  les  aider  a 
bien  mourir,  iamais  elle  ne  fe  trouua  a 
ces  fpectacles  tragiques  elle  eftoit  dé- 
tachée detout  puis  quelle  quitta  toutes 
les  Richesses  q'une  fauuagefle  peut  auoir 
les  colliers  la  rafi'ade  la  porcelaine  quelle 
auoit  a  plein  facs  ;  Elle  neftoit  ny  cou- 
reufc  ni  attachée  aux  fonges  elle  nauoit 
iamais  connu  que  ion  mari  quoyquil  fuft 
dune  humeur  très  difiicile. 

Quand  elle  fut  plus  expérimentée  dans 
les  pratiques  de  la  fainte  famille  elle  fut 
bien  toft  paruenue  au  fommet  de  la  per- 
fection elle  auoit  partage  fon  bien  comme 
faindte  Anne  en  trois  parties  une  partie 
eftoit  pour  leglife  la  2"  partie  eftoit  pour 
les  pauures  et  la  troifiefme  pour  fentre- 
tenir  on  a  uu  durant  long  temps  ses 
libéralités  dans  la  chapelle  fcauoir  un 
grand  collier  qui  luy  auoit  ferui  de  cein- 
ture et  deux  beaux  bracelets  de  la  plus 
belle  porcelaine  Le  père  miflionnaire 
ne  luy   propofa  iamais  aucun   œuure  de 
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charité  quelle  ne  le  fifl:  et  quil  ne  fuft 
obligé  de  prefcrire  la  quantité  et  la 
qualité  de  ce  quelle  donneroit  parceque 
fil  leufi:  laifi'é  faire  elle  auroit  toufiours 
donné  dans  lexces,  les  perfonnes  affligées 
qui  alloint  la  uoir  eftoint  toutes  con- 
folées  après  luy  auoir  parlé  ce  qui  eft  dit 
fiii  le  tefmoignage  quen  ont  donné  tous 
les  François  de  la  prairie  ;  Elle  eftoit  si 
chafte  qu'on  nofoit  dire  une  parole  contre 
Ihonnefteté  en  fa  prefence  fans  la  uoir 
rougir,  fa  charité  qui  luy  fit  aimer  to  it 
le  monde  tendrerrent  luy  faifoit  aimer 
principale™'  les  millionnaires,  elle  com- 
mença a  iefaire  paroiftre  a  onneiout  dans 
la  perfonne  du  père  Bruyas.  elle  le  fit 
uoir  cncor  pendant  un  hyuer  a  la  prairie 
ou  le  père  pierfon  eftoit  ce  père  uoulut 
aller  hyuerner  dans  le  bois  pour  y  ap- 
prendre la  langue  il  y  palfa  un  hyuer 
dans  la  cabane  de  francois  et  de  Cathe- 
rine qui  eftoit  fur  les  bords  de  la  tortiJe 
qui  eft  une  riuiere  un  peu  plus  haute  que 
la  prairie.  On  ne  peut  dire  les  soings  et 
les  peines  que  ganneaktena  fe  donnoit 
pour  auoir  de  quoy  faire  a  manger  au 
père,  elle  luy  deftina  une  petite  chaudière 
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pour  luy  seul  quelle  furbilloit  et  nettoyoit 
tous  les  iours  après  chaque  repas  ;  quand 
le  père  uouloit  quelle  ne  le  fift  pas  elle 
repondoit  en  riant  a  Ton  ordinaire  quelle 
IcauDit  que  les  François  eftoint  propres  et 
ne  pouuoint  pas  manger  dans  des  uaif- 
feaux  fales  et  que  la  faleté  des  fauuagcs 
faifoit  horreur  aux  François. 

Mais  en  un  mot  on  peut  dire  que  cette 
fauuageffe  eftoit  parfaitte  puisquelle  ne 
dit  iamais  rien  qui  puft  chocquer  per- 
fonne  et  li  fa  langue  aiioit  manqué  par 
précipitation  ;  elle  fimpofoit  une  rude 
pénitence,  le  zèle  luy  ayant  fait  dire  une 
fois  a  une  fauuagelfe  quelle  feroit  brûlée 
en  enfer  a  iamais  parcequelle  ne  uouloit 
pas  écouter  ce  quon  luy  difoit  pour  son 
salut  et  Catherine  ayant  remarqué  que 
cette  fauuagelfe  estoit  fâchée  de  cette 
parole  elle  lalla  trouuer  aufly  toft  et  luy 
demanda  pardon  du  fuiet  de  fâcherie 
quelle  luy  auoit  donné. 

Le  détachement  quelle  auoit  défia 
pratiqué  quitant  tout  pour  Dieu  quand 
elle  quitta  dans  fon  païs  des  chofes  qui 
attachent  les  fauuageifes  autant  que  les 
richelTes  attachent  les  hommes,  ce  dé- 
tachement dis  ie  fut  admirable. 
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Un  peu  auant  fon  mort  on  luy  apporta 
la  nouuelle  que  son  mari  eftoit  mort, 
elle  leuant  les  yeux  au  ciel  dit  que  puis- 
que Dieu  le  uouloit  il  falloit  fe  con- 
former a  fa  uolunté  et  après  auoir  un  peu 
contenté  la  nature  elle  dit  que  puisquellc 
eftoit  libre  et  n^etrailTe  de  taire  ce  quelle 
uoudroit  elle  eftoit  refolue  de  donner  la 
moitié  de  ce  quelle  auoit  a  la  Ste  Vierge 
et  lautre  moitié  aux  pauures,  il  fuffit 
difoit  elle  que  iaye  de  quoy  me  couurir 
pour  mon  uiure  la  prouidence  de  Dieu 
y  pouruoira,  elle  leuft  fait  li  le  père  neuf 
modère  fa  ferueur.  Son  mari  retourna 
quelque  temps  en  bonne  fanté  mais  la 
uertu  de  Catherine  nen  fut  pas  moins 
eclattantc;  ellv;  crut  que  ce  quelle  auoit 
promis  aux  pauures  ne  leur  appartenoit 
pas  moins  quil  leur  auroit  appartenu  fi 
la  nouuelle  de  la  mort  de  fon  mari  neuft 
pas  efté  faufte  :  elle  exhorta  fon  mari  au 
détachement  des  chofes  de  ce  monde  et 
a  nattendre  pas  a  la  mort  a  faire  lau- 
mofne,  elle  dit  quil  luy  reftoit  un  collier 
de  porcelaine  et  que  luy  mefme  auoit 
encore  fon  collier  quil  portoit  quand  il 
alloit  en  guerre  de  porcelaine  aufty 
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elle  luy  perfuada  den  faire  une  of- 
frande a  Dieu  affin  de  neftre  attaché  en  ce 
monde  qua  Dieu  feiil  ;  ces  deux  premiers 
chrefliens  de  la  miffion  uiennent  tous 
deux  a  la  chapelle  deuant  le  faindt  facre- 
ment,  Catherine  porta  la  parole  a  genoux 
deuant  lautel  et  fit  elle  mefme  cette 
prière  ie  uous  donnay  mon  Dieu  il  y  a 
quatre  ans  mon  corps  et  mon  ame  et  la 
plus  grande  partie  de  tous  mes  biens  voicy 
ce  qui  me  refle  ie  vous  le  prelknte  de 
tout  mon  cœur,  que  uous  doisie  deman- 
der après  nous  auoir  tout  donné  lînon 
que  uous  me  prenies  a  prelent  pour  me 
mettre  auprès  de  uous 

Ce  fut  un  prelfentiment  de  la  mort 
qui  fuiuit  bientoft  après  le  père  (p.  fre- 
min)  qui  conlideroit  cette  ad:ion  dit  a 
qiielquautre  qui  efloit  proche  de  luy  que 
fans  doute  Dieu  auoit  exaucé  cette  uertu- 
eufe  femme,  le  lendemain  de  cette 
belle  prière  elle  tomba  malade  dun  mal 
de  telle  qui  la  prit  trauaillant  dans  les 
champs  lorfque  le  soleil  ertoit  chaud  ; 
elle  dit  quelle  fe  trouuoit  bien  mal  mais 
fbn  mal  luy  caufa  de  la  ioye  par  lefper- 
ance   quelle    auoit    de  uoir    bientoft    fes 
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dcsirs  accomplis,  tout  le  monde  prit 
part  a  la  maladie  de  celle  qui  eftoit  aimée 
dun  chaqun,  les  François  et  les  lauuages 
allèrent  la  uoir  et  au  lieu  de  lentretenir 
de  fon  mal  on  luy  faifoit  un  plus  grand 
plaifir  de  luy  parler  de  Dieu  ou  de  la 
faire  prier,  elle  demeura  quinze  iours 
malade  ou  pluftofl:  en  deiiotion  continu- 
elle ou  en  difant  le  chapelet  auec  ceux 
qui  uenoint  la  uoir  les  premiers  huit 
iours  furent  comme  une  difpolîtion  aux 
huit  autres  derniers  de  fa  uie  après  auoir 
souhaitte  ardemment  pandant  ces  pre- 
miers iours  de  fa  maladie  d'aller  au  ciel 
elle  ne  put  demander  a  Dieu  autre  chofe 
que  de  mourir  en  paix  auec  tous  fes  fa- 
crements 

le  père  fremin  luy  ayant  fait  faire  une 
prière  pour  obtenir  de  Dieu  la  fanté 
elle  dit  a  la  fin  Mon  Dieu  ie  nay  pu 
parler  que  de  bouche  puisque  Dieu 
minuite  a  aller  au  ciel  difoit  elle  pour- 
quoy  demanderay  de  demeurer  encor  en 
terre,  elle  receut  les  derniers  facrements 
et  après  les  auoir  receu  elle  perdit  aulfy 
toft  le  iugement  fon  délire  dura  huit 
iours  entiers  et  elle  ne  fembloit  auoir  de 
raifon    que    lorsque  on   la    faifoit   prier. 
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Apres  les  huit  iours  de  délire  elle 
changea  et  tomba  comme  dans  un  som- 
meil perpétuel  qui  dura  neuf  iours  fans 
rien  prendre  aubout  desquels  elle  expira 
doucement. 

Pendant  cette  maladie  fon  mari  uoulut 
faire  un  festin  dans  lequel  il  detruifit  les 
coutumes  des  inHdelles  et  dit  autre  fois 
on  faifoit  des  feftins  pour  guérir  les 
malades  et  pour  fuiure  les  coutumes  d 
nos  enceftres  mais  a  prelënt  que  nous 
fommes  chreftiens  nous  y  inuoquons  le 
nom  de  Jésus  et  de  Marié,  et  nous  leurs 
demandons  la  guerison  d  nos  malades 
ceft  pourquoy  ie  uous  prie  dit  il  de  prier 
pour  ma  femme  malade  et  fit  dire  le 
chapelet  pour  elle. 

tous  ceux  qui  la  connoiflbint  furent 
affligés  quand  ils  fceurent  quell  eftoit 
morte  on  lappelloit  la  mère  des  pauures 
la  bonne  chreftienne  le  pilier  de  la  foy 
fon  mari  ne  uoulut  pas  quon  fit  dans 
cette  enterrement  comme  on  fait  aux 
Jroquois  on  iette  tous  les  meubles  du 
deffund;  dans  fa  fofi^e  il  fit  cequi  eft  palfë 
depuis  en  coutume  il  donna  aux  pauures 
fes  petits  meubles   pour  faire  prier  pour 
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lame  de  fa  femme  deffunéte  tons  les 
François  douze  ans  après  fa  mort  en  di- 
foint  de  grandes  louanges  le  père  miffion- 
naire  disoit  quelle  nauoit  point  perdu  Ton 
innocence  baptismale  et  quil  ne  penfoit 
pas  quil  luy  euft  refté  quoy  que  ce  foit 
a  fattisfaire  dans  lautre  uie  elle  mourut 
le  6  nouembre  1678  et  seize  ans  après 
fa  mort  lorfquon  changea  de  cimetière  a 
la  prairie  il  y  eut  difpute  entre  les  fau- 
uages  du  fault  et  es  francois  de  la  prairie 
chacun  uoulants  auoir  le  corps  de  cette 
defFunéle  mais  enfin  les  francois  lempor- 
terent  et  on  trouua  plulieurs  chofes  en- 
tières que  quelquesuns  ont  conferué 
cette  translation  fe  fit  en  1689 

un  an  deuant  fcauoir  Ihvuer  de  1688 
francois  tonfahoten  fon  mari  mourut  au 
fault  en  bon  chreftien  quand  on  changea 
de  uillage  et  quon  alla  au  fault  il  donna 
fon  champt  pour  y  faire  la  chapelle  et 
pour  telmoigner  laffeélion  quil  auoit 
pour  la  foy  il  fut  en  guerre  a  laage  de 
foixante  ans  on  peut  lappeler  le  père  des 
croyants  puifquiï  a  efté  le  premier  chre- 
ftien  fauuage  qui  fest  eftabli  a  la  prairie 
et  au  fault. 
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Apres  que  Dieu  eut  enleuée  cette 
Catherine  dont  ie  uiens  de  parler  il  en 
emmena  une  autre  qui  euft  les  uertus  de 
la  première  et  qui  en  euft  une  feule  qui 
deuroit  la  rendre  incomparable. 
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L  I  U  R  E  SECOND. 

CHAPIT   I". 
Elle  se  fait  instruire 


A  uie  que  la  B.  Catherine 
a  mené  pendant  deux  ans 
peut  leruir  dexeinple  aux 
plus  feruents  chreftiens  de 
leurope.  Lelprit  de  f"" 
Catherine  de  Sienne  et  des  autres  Taintes 
de  ce  nom  a  efte  renouuellé  en  elle  par 
une  conduitte  particulière  de  Dieu  qui 
luy  a  decouuert  quelquefois  les  fecrets 
de  la  uie  fpirituelle;  elle  a  eu  lelprit  de 
pénitence  en  eminent  degré  et  elle  fest 
trouuee  dans  la  uoye  unitiue  auant  dauoir 
bien  connu  les  deux  autres. 

Elle  arriua  donc  au  lault  lautomnc  de 
1677  et  fut  loger  auec  fon  beau  frère  qui 
en  prit  foing  iufques  a  ce  quelle  mourut 
pour  ce  qui  regardoit  fon  uiure  et  fon 
ueftir  une  partie  de  l'entretien  luy  eftoit 
facile  parce  quelle  eftoit  bonne  trauail- 
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lante  et  fournilloit  afTes  de  fon  cofté 
pour  uiure  le  ueftir  eft  une  partie  plus 
difficile  a  trouuer  et  cell  ce  qui  oblige 
plufieurs  fauuagefses  a  fe  marier  contre 
tous  les  delirs  quelles  auroint  dimiter  les 
Relligieufes  de  france,  il  fault  aulfy  une 
uertu  plus  heroique  parmi  les  fauuages 
pour  pratiquer  le  confeil  euangelique  en 
cette  matière  que  parmi  les  François,  plu- 
lieurs  ont  tenté  dimiter  Catherine  ;  mais 
peu  ont  perfeueré  ii  ce  neft  des  ueufues 
qui  quoyque  ieunes  ont  pourtant  re- 
noncé genereulement  aux  fécondes 
nopces 

Il  y  auoit  dans  la  cabane  quand  Cathe- 
rine y  entra  une  femme  entienne  Chreft- 
ienne  a  qui  Dieu  a  donné  un  talent  rare 
pour  inllruire  qui  fappelle  Anaflasie 
tegonhatfiongo  la  quelle  auoit  connu 
Catherine  a  Anié  et  auoit  ueu  la  mère 
de  Catherine  :  cette  entienne  connoif- 
bance  iointe  auec  le  delir  que  Catherine 
auoit  dapprerdre  ce  qui  eltoit  plus  agré- 
able a  Dieu  et  au  talent  q  Anastasie  a 
pour  inftruire  attacha  Catherine  a  cette 
ikuuagefse  ;  elle  apprit  dabord  les  exer- 
cifes   ordinaires   de  la    miffion   tant  pour 
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les  iours  de  fefte  que  pour  les  iours 
ouuriers,  elle  en  apprit  plus  dans  une 
femaine  que  les  autres  ne  font  en  plu- 
lieurs  années,  elle  ne  perdoit  pas  un 
moment  Toit  quelle  furt  dans  la  cabane 
dans  les  champs  ou  dans  le  bois  on  la 
uoyoit  le  chapelet  a  la  main  auec  fa 
chère  inftitutrice  allant  ou  uenant  porter 
fa  charge  de  buis  et  les  occupations  les 
plus  baifes  estoint  elleuees  par  la  ferueur 
et  par  lefprit  auec  lequel  Catherine  les 
faifoit,  elle  ne  fe  feparoit  iamais  d  Anas- 
tasie  parcequelle  apprenoit  plus  d'elle 
quand  elles  eftoint  toutes  deux  feules  a 
bûcher  quelle  nen  apprenoit  ailleurs  ; 
cette  manière  d'agir  de  Catherine  a  fait 
dire  a  Anaftalie  que  Catherine  ne  perdoit 
iamais  Dieu  de  ueue 

la  matière  de  leurs  entretiens  eftoint 
la  uie  et  les  mœurs  des  bons  Chreftiens 
et  aufty  toft  que  Catherine  entendoit  dire 
que  les  Chreftiens  auoint  fait  telles  et 
telles  adiions,  elle  tafchoit  de  les  pratiquer 
comme  une  fainte  abeille  qui  ua  receuillir 
le  miel  fur  toutes  fortes  de  fleurs  :  la 
crainte  quelle  auoit  doff^enfer  Dieu  luy 
faifoit  aimer  la  folitude  et  elle  frequentoit 
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peu  de  perfonnes  mefine  de  l'on  fexe 
parcequelle  ne  uouloit  point  dautres 
Haifons  que  celles  qui  pouuoint  lauancer 
(lauantage  dans  la  perfection,  en  qiioy  fa 
prudence  parut  fouuent  adtnirable  elle 
le  fepara  dune  perfonne  auec  qui  elle 
fcftoint  iointe  parcequclle  y  remarqua 
de  la  fuperhe  niais  elle  Ht  cette  fcpara- 
tion  fans  paroillrc  nicprifer  lo  perfonne 
quelle  quittoit. 

La  manière  dont  Anastafie  fe  prit  pour 
inftruire  Catherine  fut  de  luy  demander 
ce  quelle  auoit  fait  au  pais  depuis  quelles 
ne  feftoint  ueiies  elle  fonda  Catherine 
fur  les  attaches  quelle  pourroit  auoir  a 
cpielques  grains  de  porcelaine  quelle 
auoit  a  fon  col  et  a  fes  cheucux.  elle  luy 
demanda  li  elle  ne  uoudfoit  pas  fe  marier 
citant  en  aage  et  audela.  Catherine 
luy  rendit  compte  de  la  confcience  fur  ces 
articles  luy  diluant  quelle  auoit  touliours 
fait  comme  elle  lauoit  uu  fi? ire  aux  Iro- 
quois  tafchant  toufiours  de  donner  bafse 
idée  de  ce  quelle  eftoit  et  confefsant  fon 
ignorance  ;  quand  Anaflalie  luy  parla 
delà  medifance  quil  falloit  euiter  Cathe- 
rine   luy    demanda   ce    que    celtoit    que 
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cela  il  ne  fault  pas  feftonner  li  elle  ne 
fcauoit  point  ce  que  ceftoit  que  me- 
difance  ni  en  fpeculation  ny  en  pratique 
puifquon  ne  luy  a  iamais  entendu  dire 
de  mal  Je  perfonne  non  pas  mefme  de 
ceux  qui  la  calomnioint. 


CHAPITRE  2"       ' 

Elle    cherche    ce    quil  y  a  de    plus 
agreable  a  dieu    pour  le   faire 

A  deuife  eftoit  quies  ce 
qui  mapprendra  ce  quil 
y  a  de  plus  agréable  a 
Dieu  affinque  ie  le  faiïe  ; 
elle  le  pleignoit  quelque- 

^  ^ fois  du  père  de  ce  quil  luy 

cachoit  quelque  choie  quil  faifoit  prati- 
quer aux  autres  et  de  ce  quil  ne  lalloit 
pas    uoir    pour     luy     apprendre     ce    quil 
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talloit    faire  pour  plaire  a   Dieu,  elle  fe 
pleignoit    aulty   de  son  instructrice  de  ce 
quelle  la  preffoii   trop  de  fe  marier     elle 
luy    repondit    un    iour    fe     uoyant    rrop 
preffée  luy   difant   quelle  fe    mariaft   elle 
mefme  fi  elle  aimoit  tant  le  mariage  ;   fi 
on    luy    euft  dit    que    lefiiat  de    mariage 
eftoit  necefiaire  a  falut,  elle  lauroit  em- 
brafie  ;   mais   elle  fe   doutoit    bien  quil  y 
auoit    quelque  chofe  de  plus  parfait  et  de 
plus   héroïque   faifant    reflexion   a  la  uie 
que  mènent  les    mifiionnaries  parmi  eux 
et  a  celles  que  les   Relligieufes   mènent 
parmi    les    françois  ;   dans    cet  efprit   de 
perfection  qui  tranfforme  les  hommes  en 
anges  elle  confidera  fon   corps  non  feule- 
ment comme  une  chofe  aulfy  meprifable 
que   la  boiie  mais  encore  comme  fon  en- 
nemi et  l'oppofition  de  la  uie  quelle  auoit 
uu  mener  aux  Iroquois  et  de  celle  quelle 
uoyoit   quon    menoit  au    fault  ;   luy  aug- 
nientoit   la    crainte  de  tomber  dans    les 
defordres  de  Ion  pais  et  luy    donnoit  plus 
de  courage  pour  continuer  dans  les  prati- 
ques quelle  uenoit  dentreprendre. 

un  accident  la  confirma  dans  toutes 
ces  penfées  elle  abbatoit  un  iour  arbre 
pour   faire   du  bois  de  chaufl^age,   larbre 
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tombant  la  frappa  fi  rudement  d'une  de 
fes  branches  quil  la  ietta  par  terre  et 
letourdit  en  telle  façon  quon  crut  quelle 
eiloit  morte  en  reuenant  a  foy  elle  dit 
ces  mots  Mon  Jésus  ie  uous  remercie 
de  m'auoir  conferuée  dans  cet  accident 
elle  fe  leue  aulfytoft  après  ces  paroles  et 
reprenant  fa  hache  uoulut  trauailler 
mais  on  larrefta  et  on  la  fit  repofer  elle 
dit  que  Dieu  prefl:oit  en  :or  la  uie  pour 
faire  pénitence  et  quil  falloit  quelle  em- 
ployafi:  bien  fon  temps 

Un  autre  rencontre  fut  fort  fauorable 
a  fon  deilTein  II  y  auoit  dans  le  uillage 
une  chreflienne  fort  feruante  nommée 
Marie  therefe  donneiout  qui  auoit  efi:e 
baptifée  a  onneiout  et  après  fon  baptefme 
tomba  malheureufement  dans  lyuro- 
gnerie  et  depuis  eilant  ueniie  fe  rendre  au 
fault  changea  entièrement  de  uie  par  un 
accident  furprenant  qui  fut  la  cause  de 
fa  conuerfion  elle  na  iamais  efte  mariée 
en  face  deglife,  mais  la  elle  auant  defiire 
baptifée 

Laccident  qui  la  conuertit  eft  fur- 
prenant  elle  eftoit  allée  a  la  chafl^e 
lautomne   auec    dautres    qui    efiioint  une 
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bande  de    doufe    perfonnes,   leur   lieu  de 
chaire   eftoit  fur   la  grande   riuiere  allant 
•aux    outaouaks   la   faim    les  prelîa  telle- 
ment   quils    fe     mangèrent    les     uns    les 
autres;  quand  on  mangea  le  premier  qui 
eiloit   un   uiellard   on   demanda  a  cellecy 
lil    eftoit    permis    de  le  tuer    et   ce    que 
dilbit   la  loy   chreftienne  la    delfus   car   il 
nv  auoit  quelle  qui  fuft  baptifee  elle  nofa 
repondre  on    luy  propola  les    raisons   qui 
elloint    que  ce    uiellard    cedoit    le  droit 
quil    auoit  a  fa    uie  difant   quil  donneroit 
beaucoup  de  peine  par  les  chemins  cette 
fauuagelî'e  apprehanda  qui  fi  elle  confen- 
toit   a  cet   homicide  on    ne  la    tuaft    elle 
mefme   pour   faire   uuire   les   autres    elle 
penfa  feulement  au  malheur  quelle  auoit 
eue  deftre   uen.lie  a  la  chalfe   fans  fe  con- 
felfer   et   promit   que   li   elle   arriuoit    au 
uillage    elle    fe     confefferoit    dabord    et 
changeroit  de  uie.     Sa  bande  après  auoir 
mange  ce  uiellard  defcendit  uers  le  Mont- 
réal il   en   mourut  plufieurs  de  la  bande 
et  tous    furent    mangés    pour  faire    uiure 
ceux  qui  relloint  enfin  ils   trouuerent  un 
loup   pourry  qui   fut  un    grand   foulage- 
ment    pour  les   pauures    affames  enf'uitte 
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ils  arriuerent  a  un  uillage  de  fauiiage  et 
enfin  ils  fe  rendirent  de  doufe  quils 
eftoint  trois  perl'onnes  bien  maigres  et 
demi  mortes.  Noftre  marie  therefe 
te,aia,enta  fe  confeiTa  commelle  lauoit 
pi'omis  et  changea  entièrement  de  uie 
et  Dieu  la  donna  a  Catherine  pour 
compagne  elle  auoit  la  mefme  penfée  que 
Catherine  de  uiure  fans  fe  marier  dans 
le  feruice  de  Dieu. 

Vne  espèce  de  ciiriofité  fut  loccafion 
de  leur  première  entreueiie  :  on  batilToit 
encor  la  première  chapelle  au  fault  et  le 
menuifier  trauailloit  au  Lambris  Cathe- 
rine et  marie  therefe  fe  promenoint 
autour  dehors  et  dedans  cette  chapelle 
fans  fe  parler  et  fans  fertre  conniies  par- 
ceqne  Catherine  neftoit  arriuee  dÂnie 
que  de  lautomne  et  cette  chapelle  fache- 
uoit  ainlis  le  primptemps  fuiuant  (1678) 
et  marie  therefe  eftoit  uenue  donneiout  ou 
elle  nauoit  pas  entendu  parler  de  Cathe- 
rine mais  lefprit  de  la  foy  qui  les  animoit 
les  unit  paifaittement  elles  fe  faluerent 
et  fe  parlèrent  et  leurs  paroles  repondi- 
rent aux  fentiments  de  leurs  cœurs 
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Catherine  demanda  ou  les  femmes 
fe  mettroint  dans  cette  chapelle  therefe 
montra  la  place  ou  elle  croyoit  quelles 
deuoint  edre  ;  Catherine  dit  que  comme 
il  eftoit  uray  que  cette  chapelle  de  bois 
neftoit  pas  ce  que  Dieu  demandoit  le 
plus  mais  quil  demandoit  deftre  en  nous 
quelle  ne  meriteroit  pas  deftre  dans 
leglife  auec  les  autres  ayant  chalTé  très 
fouuent  noftre  feigneur  de  fon  cœur  et 
quelle  meritoit  deftre  mife  hors  de 
leglife  auec  les  chiens  ce  difcours  fut 
mellé  de  larmes  deuotion  et  fut  long; 
leurs  cœurs  fouurirent  peu  a  peu  et  de 
difcours  en  difcours  elles  tombèrent  fur 
leur  uie  paflee  et  pour  fentretenir  plus 
a  loilïr  furent  fefoier  au  pied  dune  croix 
qui  eftoit  plantée  hors  de  leglife  fur  le 
bord  de  leau  elles  fe  dirent  mutuellement 
tout  ce  qui  eftoit  de  plus  fecret  dans  leurs 
confciences  et  promirent  de  ne  fe  feparer 
point  ;  mais  de  faire  toutes  deux  en- 
femble   bonne  pénitence  de  leurs  pèches. 

Cet  efprit  de  pénitence  luy  fut  infpire 
dabord  par  fon  inftructrice  anaftafîe  qui 
luy  parloit  fouuent  de  l'enfer  des  grandes 
pénitences    que    les    premiers    chreftiens 
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auoint  faits  des  pénitences  uoluntaires 
que  les  chrefliens  einbrairent  et  de  la 
necefiité  quils  auoint  tous  de  cette  péni- 
tence ayant  û  mal  uefcu  dans  leurs  païs  ; 
Catherine  prenoit  ces  inftruftions  comme 
Il  elle  en  euft  un  grand  bel'oing  quoy 
quil  l'oit  certain  par  tout  ce  que  nous 
auons  uu  dans  le  premier  Hure  de  fa  uie 
que  fon  ame  eftoit  très  innocente;  ceft 
pourquoy  elle  prenoit  tout  ce  qui  e(l 
enfeigné  a  ceux  qui  font  encore  dans  la 
uie  purgatiue  comme  ii  elle  euft  efté 
dans  lunitiue  ne  cherchant  que  ce  qui 
eftoit  plus  agréable  a  Dieu 

œœcpepcpçpepepcpoçpçpçpçpçpepcpcpcp^çpt 

CHAPIT   3'. 
Les  choses  extraordinaires  quelle  a 

FAIT  sous    LA  SEULE    CONDUITTE  DU 

S'  Esprit 

ES  peres  miftionnaries  qui  la 
conduifoint  lentretenoint  dans 
ces  commencements  de  la  uie 
fpirituellc,  lailfant  au  St  Esprit 
plufieurs  chofes  dont  plulieurs  eftoint 
capables  fur  tout   Catherine  ;    ils  eftoint 
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furpris  a  la  uerité  des  progrès  que  ces 
nouueaux  chreftiens  faiibint  dans  toutes 
les  uertus  chreftiennes  ;  mais  ils  nz 
fcauoint  pas  encore  en  particulier  tout 
ce  qui  fe  palToit  entre  Catherine  et  fa 
compagne  ;  leur  principal  directeur  qui 
elloit  le  père  fremin  eftoit  paifé  en 
france  pour  les  affaires  de  fa  miflion  et 
le  père  cholenek  eftoit  (î  occupé  quil  ne 
pouuoit  fattacher  qu'au  gros  ;  il  eft 
neantmoins  certain  quelles  ne  uoulurent 
rien  faire  fur  tout  pour  ce  qui  regardoit 
leftat  de  uie  quelles  uouloint  embraffer 
fans  confulter  leur  confeffeur  en  uoicy 
un  exemple  Catherine  et  therefe  cher- 
choint  tous  les  iours  quelque  exercice 
de  deuotion  qui  leur  fuft  propre  et 
conuenable  a  leur  deffein  ;  marie  thereze 
te,aïa,enta  iugea  quil  ualoit  mieux 
quelles  fuffent  trois  enfemble  ou  quelles 
eulTent  auec  elles  quelquentienne  chreft- 
icnne  a  laquelle  toutes  les  chofes  quelles 
cherchoint  puiTent  eftre  connues  elle 
adiouta  quelle  en  connoiffoit  une  qui 
auoit  demeure  long  temps  a  quebek  et 
a  la  miffion  de  noftre  Dame  de  lorette 
fur  le  plan  de  la  quelle  fe  formoit  la  mif- 
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iion  du  fault,  cette  troifiefme  dont  on 
parloit  fe  nomme  marie  Ikarichions 
Catherine  faccorda  a  tout  ce  que  fa  com- 
pagne uoulut  elles  raflemblerent  donc 
toutes  trois  au  pied  de  la  croix  qui  eftoit 
plantée  furie  bord  de  la  code  etlentienne 
commença  a  parler  la  première  ;  elle 
dit  quelle  deliroit  aulfy  faire  comme 
elles  et  propofa  quelques  moyiens  pour 
cela,  quelle  prenoit  de  la  manière  de 
uuire  des  Relligieufes  quelle  auoit  obserué 
eftant  a  quebek  malade  elle  dit  donc  quil 
falloit  quelles  ne  fe  feparafient  iamais  quil 
falloit  quelles  fliabillaffent  de  mefme 
façon  et  que  fi  elles  pouuoint  quelles 
demeuralfent  dans  une  mefme  cabane 
elles  auoint  alors  une  ifle  deuant  elles 
quon  appelle  lifle  aux  hérons  ;  elles  la 
choifirént  pour  leur  demeure  :  tout  cecy 
ayant  efté  mis  en  délibération  parce- 
quelles  ne  fcauoint  pas  a  fonds  en  quoy 
conlifte  la  uie  Relligieufe  Catherine 
remercia  les  larmes  de  ioye  aux  yeux 
celle  qui  parloit  et  la  pria  de  ne  luy  rien 
cacher  de  tout  cequi  eftoit  plus  agréable 
a  Dieu  :  quoyque  les  deux  autres  ayent 
tousiours  perfeueré  dans  la  refolution 
quelles  prirent  de  fe  donner   entièrement 
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a  Dieu  et  de  ne  ie  marier  iamais  : 
aucune  ne  profita  dauantage  que  Cathe- 
rine en  fuiuant  tousiours  les  règles  de  uie 
que  ie  père  luy  auoit  enfeigné 

fes  pratiques  eltoint  de  uenir  des 
quatre  heure  du  matin  a  leglifc  hyuer  et 
efté  Ihyuer  elle  palToit  nud  pied  au 
trauers  les  neges  pour  y  uenir  elle  enten- 
doit  tous  les  iours  deux  mefTes  elle 
uifitoit  fouuent  le  ft  facrement  elle  fe 
confefibit  de  huit  en  huit  iours  elle  com- 
munioit  quand  on  lauertiflbit  et  elle  le 
faifoit  fa  communion  fpirituelle  fort 
fouuent  pendant  le  iour  cette  grande 
deuotion  et  cette  ferueur  defprit  la  fit 
mettre  presque  auflytoft  quelle  fut 
arriuée  des  Iroquois  de  la  fte  famille  et 
on  lexempta  de  palfer  par  les  epreuues 
par  lesquelles  on  fait  paifer  les  autres 
nouueaux  uenus  ou  nouueaux  baptisés 
auant  de  les  faire  communier  ou  de  les 
mettre  de  la  fainte  famille 
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Elles   soumettent    leurs    deuotions 
au  1ugement  de  lobeissance 


NE  des  principales 
maïques  que  nousauons 
eu  que  ce  qui  fe  pallbit 
en  Catherine  eftoit  de 
Dieu  eft  lobeilîance 
quand  ces  trois  per- 
fonnes  eurent  pris  relblution  de  uiure  en 
Relligieufes  ;  elles  eurent  auflytoft  la 
penfee  de  l'aller  déclarer  au  père  fremin; 
une  d'elles  fut  a  la  chambre  du  père  luy 
dit  quelles  eftoint  affemblees  mais  quelles 
ne  uouloint  rien  faire  délies  mefmes. 

le  père  fe  mocquant  de  tous  ces  beaux 
proiets  renuoya  cellecy  luy  difant  quelles 
eftoint  trop  ieunes  dans  la  foy  quil  y 
auoit   trop  de  (îngularite  et  que  lifle  au 
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hérons  eftoit  trop  éloignée  du  uillage 
que  les  ieunes  gens  qui  iroint  au  mont- 
real  ou  qui  en  retourneroint  feroint  tous 
iours  dans  leur  cabane;  elles  iugerent 
elles  mermes  que  ce  que  le  père  diloit 
elloit  raifonnable  et  ne  penferent  a  leur 
monaftere  de  lille  au  héron. 

tout  cecy  lurprit  le  père  fremin  et 
crut  quil  falloit  dire  a  Catherine  ce  quil 
neftoit  pas  temps  de  dire  aux  autres 
cette  fille  fut  chercher  le  père  en  par- 
ticulier et  luy  ouurit  tout  ion  cœur  et  luy 
demanda  fil  efi:oit  ablolument  neceifaire 
de  fe  marier  pour  eftre  bonne  chrefi:ienne 
comme  fi^n  inftructrice  luy  difoit,  le 
père  luy  expliqua  les  différents  efi:ats  de 
la  uie  quand  Catherine  ouit  dire  que 
Dieu  laifibit  a  la  liberté  dun  chacun  de 
fe  marier  ou  de  ne  fe  marier  pas  ;  elle 
fiât  tranfportée  de  ioye  et  ne  délibéra  pas 
dauantage  a  choifir  leftat  que  Dieu  luy 
auoit  marqué. 

Elle  entra  dans  de  nouuelles  ferueurs 
lorfquelle  fe  prépara  a  la  fefi:e  de  ft 
Xauier  patron  du  fault  et  aux  feftes  de 
noel  qui  eftoint  proches  et  qui  eftoit  la 
deuxiefme  fefte  de  noel  quelle  pafToit  au 
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fault  ny  ayant  pas  un  an  et  demi  quelle 
eftoit  arriuée    de   fou  pais  :   fi    la  crainte 
quelle   auoit    de    paroiftre    uertueufe    ne 
leuft   empefchée   elle   auroit    couppé   fes 
cheueux  ;  elle  fe    contenta    de   faccom- 
modcr  comme  les  autres  qui  eftoint    les 
plus  modeftes  du  uillage  ;  le  père  fremin 
îuy   donna   quelques  règles    de  uie    plus 
particulière  quaux  autres  ;  il  Iuy  ordonna 
furtout    deftre   fort   retirée  fur    iout  lefté 
quand  les  canots  des  outaouaks   defcen- 
doint  de   demeurer  dans  fa  cabane   et  de 
n'aller  point  au  bord  de   leau  comme  les 
autres  pour   les   uoir    arriuer  :   elle  garda 
aufTy   cequil   Iuy  dit  de   n'aller  point   a 
montreal,   et  pour   dire   en  un    mot  il  ne 
falloit  que  Iuy  dire  une   fois  une  chofe  et 
elle    la    pratiquoit   ceftoit    un    commun 
prouerbe   dans  le    uillage   qui  difoit    que 
Catherine   neftoit    ailleurs    que    dans    fa 
cabane  ou   dans  leglife   quelle  ne   fcauoit 
que  deux  chemins  celuy  de  fon  champ  et 
reluy    de    fa    cabane,     mais    pour    uenir 
en  particulier  aux   règles  quelle  fe  pre- 
fcriuit    elle   mefmc    en    uoicy     quelques 
unes. 

Eflant  une  ieunc  fauuagefle  de  22  a  23 
ans   elle    deuoit    naturellement   aimer    a 
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eftre  bien  habillée  et  proprement  comme 
1er.  autres  qui  conlifte  a  auoir  les  cheueux 
bien  graîfles  bien  liés  et  bien  partagés  a 
auoir  une  longue  queiie  qui  leur  paroift 
derrière  a  charger  leur  col  de  porcelaine 
elles  aiment  a  auoir  de  belles  couuertes  et 
de  belles  chemifcs  a  auoir  les  bats  ou 
mitalTes  bien  tirées  et  furtout  une  chauf- 
fure  fort  propre  en  un  mot  la  uanite  les 
poflede 

Catherine  crut  pouuoir  quitter  tout 
cela  fans  fingularite  on  uoyoit  feulement 
par  la  fa  penfée  qui  eft  quelle  ne  cher- 
choit  point  mari  elle  renonça  a  toutes  les 
couuertes  rouges  et  a  tous  les  ornements 
que  les  fauuageiïes  mettent  fur  les  autres 
elle  auoit  feulement  une  couuerte  bleiie 
neufue  et  fimple  pour  les  iours  quelle 
communioit  mais  elle  accompagnoit  cela 
dun  intérieur  très  parfait  qui  neftoic 
connu  qua  Dieu  feul;  mais  quelle  n'a  pu 
fi  bien  '^acher  que  fa  compaigne  ncn  ait 
eu  connoilfance  au  temps  de  leurs  plus 
grandes  ferueurs 

La  fcftc  de  ft  Xauier  paiTee  et  les 
feftes  de  noel  on  la  mena  a  la  chalTe 
ou  elle  fit  des  chofes  aulTy  extraordinaires 
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dans  fa  retraitte  quelle  en  auoit  fait 
au  uillage,  fa  compaigne  .Tjarie  therefe 
te,aia,enta,  fentretint  un  iour  auec 
Catherine  de  certains  mouuements  din- 
dignation  quelle  auoit  eu  contre  soymef- 
mes  et  fes  pèche»,  et  que  quand  elle 
alloit  un  iour  dans  le  bois  fe  fentant 
preffëe  de  dorleur  a  la  ueiie  de  fes 
pèches,  elle  auoit  pris  une  poignée  de 
uerges  et  fcn  eftoit  donnée  bien  fort  fur 
les  mains  et  q'une  autre  fois  eftant 
montée  fur  un  arbre  qui  eftoit  affes  haut 
pour  auoir  de  lecorce  de  boulleau  pour 
faire  un  ouurage  quand  elle  fut  au  haut 
de  larbre  la  crainte  la  failit  iettant  les 
yeux  au  pied  de  lurbre  ou  il  y  auoit 
beaucoupt  de  pierres  croyant  auec  raifon 
que  fi  elle  tomboit  elle  fe  calferoit  la 
etfte  ;  mais  une  bonne  penfee  luy  uint 
alors  qui  la  confirma  dauantage  dans 
toutes  les  bonnes  resolutions  quelle  auoit 
défia  prifes  de  feruir  Dieu,  car  refiechif- 
fant  fur  la  peur  elle  fe  blafma  dauoir  peur 
de  mourir  et  de  nauoir  pas  peur  de 
tomber  en  enfer  les  larmes  luy  uinrent 
aux  yeux  en  defcendant  et  quand  elle 
fut  dcfcendue  elle  fafîit  au  pied  de  larbre 
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iettant  dun  coste  fon  ecorce  et  fe  laifTa 
aller  au  bon  fentiment  qui  polfedoit 
alors.  Catherine  remarqua  bien  ceque 
fa  compagne  luy  auoit  raconté  et  prit 
refolution  de  fe  faire  un  exercice  quoti- 
dien quelle  puft  garder  durant  le  temps 
de  la  chalfe 


CHAPITRE  CINQUIESME 

Ce  que  Catherine   fit  dans  les  bois 
durant  le  temps  de  la  chasse. 

OMME  elle  faifoit  toutes 
chofes  fans  uanité  et  dans 
lefprit  de  Dieu  elle  con- 
tinua dans  les  bois  tous  les 
exercices  de  deuotion 
quelle  pratiquoit  au  uil- 
lage  et  fuppleoit  a  ceux 
quelle  n'y  pouuoit  pas  faire  par  dautres 
quelle   inuentoit    ou    plustoft    que   le    St 
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Esprit  luy  fuggeroit.  il  femble  que 
Dieu  fe  ibit  contenté  de  faire  uoir  aux 
fauuages  comme  cette  forte  de  uie  peut 
eftre  santifiée  par  Catherine  n'a  paiTé 
qun  hyuer  a  la  chalfe  depuis  fon  arriuee 
au  fault,  elle  Icauoit  fi  bien  cacher  fes 
pratiques  de  deuotion  quon  ny  a  fait 
reflexion  quapres  fa  mort. 

Cette  referue  donna  mefme  occaflon  a 
une  calomnie  dont  elle  fut  attaquée  cet 
hyuer  la  elle  diftribua  fon  temps  comme 
il  elle  euft  efté  une  relligieufe.  le  matin 
elle  prioit  Dieu  auec  tous  les  autres  félon 
la  louable  coutume  de  ceux  qui  uont  a 
la  chafl'e  après  que  la  prière  eft  faitte  les 
hommes  mangent  et  fen  uont  a  leur 
chaffe  de  lorignak  ou  du  caftor  et  ne 
retournent  que  le  foir  a  la  cabane  pen- 
dant que  les  chaiTeurs  mangoint  Cathe- 
rine aîloit  fe  cacher  pour  faire  une  prière 
mentale  ou  uocale  ou  méfiée  de  lune  et 
de  lautre  en  particulier  elle  auoit  drelfé 
un  petit  oratoire  proche  dun  petit  ruifleau 
ou  les  gens  de  la  cabane  alloint  chercher 
de  leau  fon  oratoire  eftoit  une  croix 
quelle  auoit  fait  a  un  arbre,  la  elle  fup- 
pleoit  a  la  meife    quelle   ne   pouuoit  pas 
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entendre  et  ioignant  son  intention  auec 
lintention  de  ceux  qui  eftoint  au  uillage 
elle  prioit  fon  ange  gardien  (on  a  feu 
tout  cela  de  fa  compagne)  affin  quil 
affiftaft  ala  melTe  pour  elle  et  quil  luy 
en  apportai!:  le  fruit  ;  quand  elle  croyoit 
que  les  chaifeurs  eftoint  fortis  de  la 
cabane  uers  les  neuf  heures  du  matin 
elle  retournoit  a  la  cabane  ou  eftoint  les 
femmes  la  elle  femployoit  a  faire  ce 
quon  luy  commandoit  ou  a  bûcher  ou  a 
faire  la  foupe  ou  bien  ce  qui  eft  lem ployé 
ordinaire  de  toutes  les  fauuageft'es  a 
faire  des  colliers  ouuragés  de  poil  dori- 
gnak  quelle  faifoit  fort  délicatement  car 
on  dit  quil  ny  auoit  rien  des  ouuragés 
que  les  fauuageft'es  font  quelle  ne  fceuft 
bien  faire  ;  pendant  ce  trauail  ou  diuer- 
tiftement  de  la  iournée  elle  prioit  celles 
qui  fcauoint  chanter  de  chanter  quelque 
hymne  de  leglife  ou  de  raconter  quelqu 
histoire  dla  uie  des  faints  quelles  auoint 
entendu  dans  les  exhortations  les  di- 
manches au  uillage  et  elle  mefme  com- 
mençoit  pour  mettre  les  autres  en 
matière;  ceux  qui  eftoint  auec  elle  la 
regardoint  comme  une  fainte  fille  quand 
ils  la   uoyoint   prier  auec   une  modeftic 
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angelique  Sa  foeur  dit  que  deux  ou  trois 
ans  après  fa  mort  elle  auoit  un  refpect 
mellé  de  ioye  quand  elle  uoyoit  certaines 
billes  de  bois  (comme  auiîy  2  quaiffes 
quelle  auoit  fait  et  qui  refterent  fur  la 
chapelle  au  fault  iusqu  il  tomba)  que 
Catherine  auoit  fait  quand  elle  debitoit 
un  arbre  quelle  auoit  abbatu  ;  et  quel- 
ques uns  qui  auoint  fait  quelque  mauuais 
de  fes  retraittes  ou  de  fes  dénotions  par 
ticulicres  ne  pensent  iamais  a  Catherine 
fans  pleurer  de  deuotion  et  fans  luy  de- 
mander pardon  ;  tandis  que  les  autres 
ne  penfoint  dans  le  bois  qua  auoir  du 
caftor  ou  des  martes  ;  elle  ne  penfoit 
qua  feruir  Dieu  et  a  imiter  noftre  Seig- 
neur dans  la  pauureté  laquelle  ne  luy  a 
iamais  fait  peur  de  manquer  nayant 
point  de  mari  quoy  quelle  fu(l  fi  panure 
quelle  nauoit  pas  une  chemife  a  mettre 
fur  elle  quand  elle  receut  le  uiatique 
mais  fa  compagne  luy  en  prefta  une  ; 
ceft  la  plus  forte  raifon  quon  a  de  fe 
deffier  de  la  perfeuerance  de  celles  qui 
ueulent  imiter  Catherine;  il  n'en  eftoit 
pas  ainfy  d'elle  dans  laquelle  on  admiroit 
une  confiance  et  une  manière  dagir  tous 
iours  égale  et  qui  paflbit  •  la  portée  de  la 
nature  fauuage 


le 

font 

ou 

faiiu 

Catl 

Catl 

duni 

lieu( 

palîi 

mili 

tout 


X  ou  trois 
n  refpect 
;  certaines 
2  quailTes 
înt  fur  la 
nba)  que 
e  debitoit 
et  quel- 
e  mauuais 
tious  par 
Catherine 
is  luy  de- 
les    autres 

auoir  du 
e  penfoit 
ftre  Seig- 

ne  luy  a 
;r    nayant 

Il  pauure 

a  mettre 
uiatique 
ifta  une  ; 
i  a  de  fe 
:elles  qui 
l'en  eftoit 

admiroit 
iagir  tous 
tée  de   la 


CHAPITRE  SIXIESME 


De  ses    AUSTERITES 

OUS  fommes  icy  dans  un 
grand  champt  dont  on 
n'a  pas  encor  uu  le  bout 
les  aufterités  font  parta- 
gées en  celles  quel! 'a  fait 
dans  le  bois  et  celles 
quell'a  fait  au  uillage 

ie  commence  par  les  premières  qui 
font  celles  quelle  a  fait  alant  a  la  chaife 
ou  dans  le  lieu  de  Ihyuernem*  une 
fauuagelfe  mariée  au  beau  frère  de 
Catherine  remarqua  ur.  iour  nue 
Catherine  alloit  chercher  de  la  uiande 
dune  befte  quon  auoit  tué  a  quelques 
lieues  de  leur  cabane  que  quand  elles 
palferent  a  collé- dun  marais  glacé  au 
milieu  de  Ihyuer  Catherine  lailfa  palfer 
toutes   fes    compaignes    et    marcha    fort 
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long  temps  nuds  pieds  fur  la  glace  fine 
de  cet  étang,  cela  fut  remarqué  parce 
quon  crut  quelle  eftoit  peut  eftre  incom- 
modée et  on  lattendit  et  fa  foeur  uit 
comme  elle  efloit  nuds  pieds;  mais 
Catherine  fen  eftant  apperceiie  farrefta  et 
fe  chauffa  et  tafcha  de  détourner  la 
penfee  quon  auoit  eu  quelle  auoit  fait 
cela  pour  fe  mortifier  ;   on  m'a  dit  auffy 

ce  quelle  n'a  pu  cacher  a  fa  compaigne 
que  quand  elle  aloit  prier  Dieu  félon  fa 
coutume  proche  du  petit  ruilfeau  ou 
elle  auoit  fait  fon  lieu  de  prière  elle  fe 
chatioit  rudement  auec  des  uerges  ce 
qui  ert  dautant  plus  croyable  quelle 
auoit  défia  commencé  a  châtier  fon 
corps  de  cette  forte  dans  le  uillage  ;  il  ne 
fe  pouuoit  pas  faire  quelle  n'endurafi: 
beaucoup  de  froid  demeurant  dans  ce 
lieu  a  lecart  fans  feu  a  prier  longtemps 
comme  elle  faifoit  furtout  les  iours  de 
feftes  parcequelle  fuppleoit  en  ce  lieu  la 
aux  deuotions  quelle  auoit  coutume  de 
faire  qiand  ell  eftoit  au  uillage 

quand  elle  nalloit  pas  a  la  chalfe 
Ihyuer  elle  en  faifoit  dauantage  on  dit 
qu'a   la    fei\e  de  la  purification    ou  elle 
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fit  une  proceflion  dans  fon  champ  nuds 
pieds  dans  les  neges  iusques  au  delfus 
du  genoux  en  recitant  plufieurs  fois  fon 
chapelet  fa  compagne  dit  quelle  portoit 
une  fois  une  grolTe  charge  de  bois  et 
qua  mefme  temps  elle  auoit  autour  de 
foy  une  ceinture  de  fer  qui  auoit  de 
longues  pointes  et  quelle  glifça  fur  la 
glace  et  tomba  dans  une  defcente  uenant 
de  fon  champ  au  uillage  et  que  cette 
cheute  fit  entrer  les  pointes  defa  ceinture 
bien  auant  dans  la  chair  dont  cepandant 
elle  ne  fit  que  rire  et  ne  uoulut  pas 
laifffc»  fa  charge  comme  fa  compagne 
len  prioit  nais  elle  la  reprit  et  fe  rendit 
dans  fa  cabane  iet  cacha  fi  bien  fon  mal 
que  perfonne  ne  Vcn  apperceut 

Cet  efprit  de  pénitence  luy  fut  infpiré 
par  fa  première  inftructrice  quelle  ap- 
pelloit  fa  mère  laquelle  dit  un  iour  en 
infl:ruifant  Catherine  que  le  feu  de 
Icnfer  luy  faifoit  plus  de  peur  que  tout 
ce  que  Dieu  employé  pour  châtier  les 
péchés.  Catherine  touchée  et  pénétrée 
de  la  douleur  de  fes  pèches  ne  dormit 
point  toute  la  nuit  mais  quand  tout  le 
monde  fut  endormi  après  les  prières  elle 
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e  brûla  auec  les  tifons  du  feu  commen- 
çant par  le  bout  des  orteils  et  continuant 
iusques  au  genoùii  et  quand  fes  iambes 
furent  brûlées  de  la  forte  elle  alla  palfer 
le  refte  de  la  nuit  a  leglife  une  autre 
fois  fa  compagne  marie  therefe  luy  dit 
quelle  aiioit  enuie  de  fe  brûler  comme 
une  efclaue  et  de  mettre  entre  le  doig 
du  pied  et  le  gros  orteil  un  charbon  de 
feu  pendant  un  Ave  Maria  Catherine 
dit  quelle  en  feroit  autant  chacune  ne 
manqua  pas  de  faire  cela  et  la  compagne 
de  Catherine  dit  que  pour  elle  le  cœur 
penfa  luy  manquer  et  que  la  douleur 
lauoit  percée  iusquau  uif  mais  que 
cepandant  elle  auoit  regardé  le  charbon 
de  feu  qui  crucifioit  la  chair  le  lende- 
main elle  fut  uuir  Catherine  dans  fa 
cabane  quelle  admira  uoyant  la  confiance 
quelle  auoit  eu  car  il  y  auoit  un  grand 
trou  a  fon  pied  ;  ce  qui  ne  pouuoit  fe 
faire  fans  quelle  ne  fentit  de  grandes 
douleurs  ; 

quand  on  fe  fut  apperceu  quelle  ne 
mangeoit  rien  certains  iours  de  la 
femaine  comme  le  mercredy  et  le 
famedy  et  alors  elle    alloit  bûcher   tout 
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le  iour  on  prit  garde  a  elle  et  on   ne  M 
lailfoit    point    aller  auant    que  la    foupe 
ne   fuft    prelte;    mais    elle    fe    deroboit 
quelquefois   et  difoit  a  celle   qui    elloit  a 
fon    feu  quelle   deuoit   demeurer   dans  la 
cabane    parcequelle  auoit    un    entant    et 
eftoit   norrice,  au  lieu  que   pour  elle   qui 
nauoit  point  dempefchement  elle  deuoit 
aller    au    bois;   quand    on    la    ucilloit    fi 
bien  quelle  ne  pouuoit  pas  (^n  aller  fans 
eftre     apperceue    elle     se     moititi>)it    en 
mangeant  fa  foupe   car  elle  y  mellojt   de 
la  cendre   furtouc   le   carefme   et  fouuent 
après    pafques   les    uendredis    et    quelque 
tois  elle  faifoit  cela  après  auoir  beaucoup 
trauaillé  tout  le  iour. 

Ihorreur  que  les  nouueaux  chreftiens 
du  fault  auoint  de  la  uie  quils  auoint 
mené  aux  Iroquois  auant  leur  baptefme 
les  animoit  tellement  contre  le  péché 
quils  ne  lepargnoint  pas  plufieurs  prati- 
quoint  alors  de  grandes  pénitences 
mais  Catherine  nen  fcauoit  rien  que 
par  fon  coniedure  ;  a  cofe  que-  la 
toiblelTe  de  fon  corps  'faifoit  compalfion 
et  Ion  innocence  eftoit  grande  et  fa 
ferueur  bien  folide  ;   elle  cherchoit  par- 


130 


La  Vie  de  la  B, 


tout  délie  meCme  ce  quon  ne  uouloit  pas 
luy  enfeigner  ;  ceft  pour  cela  quelle  fut 
un  iour  de  famedy  dans  la  cabane  de  fa 
compagne  pour  parler  dafFaires  de  con- 
fcience  ;  elles  parlèrent  longtemps  en 
femble  de  diuerfes  choies  de  deuotion 
attandant  que  la  cloche  fonnaft  pour  le 
lalut  qu'on  fait  a  la  million  tous  les 
famedys  au  foir  ;  comme  lune  et  lautrc 
auoit  coutume  de  fe  préparer  ces  iours 
la  ala  confelfion  de  dimanche  elles 
adiouterent  a  leur  préparation  ordinaire 
celle  que  ie  diray  icy  ;  nous  auons  re- 
marqué que  la  compagne  de  Catherine 
auoit  trouué  linuention  de  fe  punir  de 
fes  pèches  auec  des  uerges  elle  suggéra 
ce  moyien  a  Catherine  la  quelle  fortit 
auiî'ytoft  de  la  cabane  et  fut  dans  le 
cimetière  qui  eiloit  proche  delà  elle  y 
prit  une  poignée  de  ncPL^es  et  fen  re- 
tourna a  la  cabane  et  cacha  adroittement 
fous  la  natte  fur  la  quelle  on  falfeoit  ce 
quelle  auoit  apporté  quand  le  premier 
coup  dj  falut  fonna  elles  prelferent  le 
monde  de  la  cabane  daller  a  leglife  et 
quand  elles  furent  feules  elles  fermèrent 
la  porte  par  le  dedans  et  fatiffirent 
leur  deuotion    Catherine  fe  mit    la  pre- 
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miere  a  genoux  et  demanda  a  fa  com- 
pagne la  grâce  de  ne  la  point  épargner 
lautre  au  contraire  uouloit  paifer  la  pre- 
mière craignant  quil  ny  eulî  pas  alfes  de 
temps  pour  elle  Catherine  perfuada 
enfin  fa  compagne  de  faire  ce  dont  elle 
la  prioit  elles  fe  rendirent  la  charité 
après  quelles  eurent  fait  une  prière  con- 
forme a  leur  intention  quand  leur  zèle 
fe  fut  contenté  elles  allèrent  au  falut 
remplies  de  ioye  quoyquelles  le  fuflent 
mifes  les  épaules  en  fang  iamais  elles  ne 
trouuerent  les  prières  plus  courtes  que 
ce  iour  la  et  iamais.  elles  ne  furent  plus 
contentes  ;  il  ne  leur  restoint  plus  qua 
chercher  un  lieu  propre  pour  continuer 
cette  rude  deuotion  ;  elles  choifirert  une 
cabane  de  planches  qui_  eiloit  a  un 
francois  qui  traittoit  quelquefois  auec 
les  fauuages  mais  qui  demeuroit  a  la 
prairie  de  la  IVIagdeleinc  ou  il  eft  habi- 
tant ;  ce  francois  laifl'oit  cette  cabane 
ouuerte  ce  lieu  leur  fembla  plus  propre 
parcequil  eftoit  au  milieu  du  cimetière 
depuis  quelque  temps  a  cofe  quon  auoit 
enterré  tout  autour  elles  choifirent  aulfy 
le  iour  de  famedi  pour  fe  préparer  a  leur 
confeiîion 
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la  méthode  quelles  gardèrent  fut  de 
faire  un  a(!:t^e  de  contrition  ou  celuy  qui 
eft  dans  les  prières  quon  enfeigne  aux 
fauuages  ou  quelcjuautre  quelles  faifoint 
félon  leur  deuotion  i"'  elles  recitoint 
lacté  de  foy  quon  fait  tous  les  iours  a 
leglife  en  priant  Dieu  2"'  Catherine  qui 
uouloit  touiiours  eflre  la  première  en 
pénitence  le  mettoit  a  genoux  et  receuoit 
les  coups  de  iierges  mais  elle  fe  pleignoit 
touiiours  de  ce  quelles  neltoint  pas  aifes 
niquantes  exhortant  fa  compagne  a 
rapper  plus  fort  quoyque  iaye  sceu  que 
le  lîuig  fortoit  au  troilieme  coup  quand 
elles  auoinf  fait  une  paufe  elles  difoint  le 
chapelet  de  la  fainte  famille  et  diuifoint 
cncor  le  chapelet  en  plufieurs  paufes  et  a 
chaque  pause  elle  fe  donnoint  ung 
coups,  mais  fur  la  fin  leur  deuotion 
nauc'it  point  de  mefure  ;  ccftoit  alors 
que  Catherine  decouuroit  les  fentiments 
de  fon  cœur  en  ces  termes  Mon  Jésus  il 
fault  queie  risque  auec  nous  ie  uous  aime 
mais  ie  uous  ay  offensé  cefl-  pour  fatif- 
faire  a  uoftre  iuiHce  que  ie  fuis  icy.  des- 
charges mon  Dieu  fur  moy  décharges 
uortre  colère  quelquefois  elle  n'en  pouuoit 
dire  dauantage   mais  fes  yeux  beignes  de 
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larmes  acheuoint  le  refte,  et  enfin  elle 
difoit  fouuent  ie  fuis  extrêmement 
touchée  des  trois  doux  qui  ont  attaché 
nodre  Teigneur  a  la  croix  qui  cepandant 
ne  font  que  la  Hgure  de  mes  pèches  ; 
quand  Catherine  elloit  touchée  de  la 
forte  elle  ne  touchoit  point  moins  fa 
compagne  laquelle  faifoit  a  Catherine 
les  mefmes  fupplications  que  Catherine 
luy  auoit  fait. 

Ce  quon  a  admire  hien  Ibuuent  cert: 
ce  que  cette  fidelle  compagne  de  Cathe- 
rine a  alfure  qui  eft  que  quand  cette 
fainte  rille  eftoit  dans  ces  ferueurs  et 
quelle  difoit  tous  fes  pèches  elle  ne 
trouuoit  rien  de  plus  grief  fur  fa  con- 
fcience  que  la  lafchete  dans  laquelle  elle 
auoit  uefcu  depuis  fon  baptefme  qui 
conliftoit  a  n'auoir  pas  relifté  a  ceux  qui 
la  menoint  aux  champs  trauailler  les 
feftes  et  les  dimanches  et  de  ce  quelle 
nauoit  pas  pluftoft  fouffert  le-  martire  et 
de  ce  quelle  auoit  pluftoft  appréhendé  la 
mort  que  le  péché 

un  an  fe  paffa  de  la  forte  qui  fut 
lannée  que  le  père  fremin  palfa  en  france 
peut   eftre   bien    que  ce  changement  fut 
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caufe  de  ce  quelles  ne  parlèrent  point  de 
ce  qui  le  paiToit 

Catherine  tdlnba  malade  et  en  danger 
de  mort  ce  fut  alors  que  la  compagne  de 
Catherine  eut  fcrupule  de  laiifer  mourir 
Catherine  fans  auoir  parlé  de  Icir  morti- 
fication le  R  père  Cholenek  auoit  foing 
de  la  miffion  en  labfence  du  père  fremin 
et  ce  fut  a  luy  quelle  faddrelfa  en  ayant 
demandé  permiîHon  a  la  malade  qui  y 
confentit  uolontiers  le  père  fut  tout 
furpris  ;  mais  fans  tefmoigner  fon  etonne- 
ment  blafma  fort  li'idifcretion  qui  fut 
pourtant  iugée  bien  pardonnable  dans 
de  nouuelles  chreftiennes  on  les  inftruifit 
et  on  régla  toute  cette  deuotion  ;  cepand- 
ant  Catherine  retourna  en  lante  et 
comme  fi  la  maladie  euft  efte  plufloft 
une  lafchete  qune  défaillance  et  un 
manque  de  forces  elle  importuna  con- 
tinuellement fon  confelfeur  et  le  pria 
dauoir  pitié  délie  et  de  luy  permettre 
quelque  chofe  affin  que  fon  corps  neuft 
pas  la  uictoire,  on  luy  permit  quelque 
chose  et  on  la  retint  cependant  foit  pour 
ce  qui  regardoit  les  pénitences  foit 
pour  ce  qui  regardoit  lexercice  de  la  uie 
fauuage  qui  font    des  peines  de  neceiîité 
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ce  qui  eft  admirable  ceft  qune  fille  de 
vingtfois  ans  qui  eftoit  toufiours  malade 
aye  pu  faire  en  quatre  ans  quelle  a  uefcu 
depuis  fon  baptefme  et  en  deux  feulement 
quelle  a  demeuré  au  fault  tant  de  chofes 
et  auec  une  fi  grande  ferueur  tirant  des 
forces  de  fa  foiblelfe. 

Elle  eftendoit  autant  quelle  pouuoit  le 
peu  quon  luy  permettoit  elle  demanda 
dans  fa  dernière  maladie  permifiion  de 
ieuner  a  cofe  que  cefioit  i  a  femaine 
fainte  elle  ne  confideroit  pas  quelle  efi:oit 
fi  foible  que  trois  aptes  elle  mourut 

Si  elle  ne  pouuoit  rien  obtenir  elle  fe 
mettoit  dans  une  pofition  gefnante  pour 
faire  foufi^rir  fon  corps  et  fa  mère  luy 
reprocha  quelquefois  luy  difant  quelle  fe 
tuoit  Catherine  repondoit  en  riant  que 
nolîre  Seigneur  eftoit  bien  plus  incom- 
modé fur  la  croix  quelle  ne  foufFroit  rien 
en  comparaifbn  de  luy. 

quand  Catherine  fut  releuée  de  mah'die 
fi  on  peut  parler  ainlv  car  elle  a  -^fte 
toute  fa  uie  infirme  et  tirant  plus  du 
cofté  de  la  maladie  que  de  la  fanté  elle 
reprit  le  trauail  ordinaire  des  fauuages  et 
mit  le    comble  a  fa  pénitence     elle   eut 
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la  peniee  de  fe  prefTer  de  faire  fon  pur- 
gatoire croyant  nauoir  pas  beaucoup  de 
temps  a  uiure  elle  penfoit  un  iour  au 
commencement  du  carefme  a  la  paillon 
de  noftre  Seigneur  ef  eftoit  bien  marrie 
de  ne  pouuoir  rien  faire  pour  luy  elle 
penfa  a  cela  en  fe  repofant  proche  dune 
épine  la  ferueur  lemporte  elle  fait  fa 
charge  de  bois  pour  C'en  retourner  et 
met  une  poignée  de  ces  épines  dans  fa 
charge  et  eftant  ;irriuée  dans  la  cabane 
elle  met  fes  épines  deflbus  une  ecorce 
qui  luy  feruoit  de  natte  ;  quand  il  fallut 
fe  coucher  le  foir  elle  tira  ces  épines  et 
les  étendit  et  fe  coucha  delTus  la  première 
nuit  palTa  fans  aucune  fuitte  la  féconde 
aufly  a  la  troiliefme  fon  corps  fuccomba  ; 
le  père  la  uoyant  fe  doutta  de  quelque 
chofe  elle  auolia  et  elle  auoit  défia 
ietté  les  épines  au  feu.  on  dit  que  ceftoit 
c  qui  lauoit  fait  mourir  dautres  difent 
qiie  fon  mal  eftoit  uenu  de  ce  que  fa 
cumarade  ayant  erte  enuoyee  a  la  prairie 
fur  les  glaces  pour  apporter  quelque 
chofe  auec  plufieurs  autres  faujagelfes 
Catherine  y  fut  pour  accompagner  fa 
camarade   et    quelle    fe     chauffa   et   que 

depuis 


fon  pur- 
Lucoup  de 
I  iour  au 
la  palîion 
n    marrie 

luy  elle 
che  dune 
e  fait  la 
>urner  et 
es  dans  fa 
la  cabane 
e  ecorce 
i  il  fallut 
épines  et 
première 
i  féconde 
ccomba  ; 

quelque 
oit  defia 
je  ceftoit 
es  difent 
:  que  fa 
la  prairie 

quelque 
Jiiagelfes 
agner  fa 
i   et    que 

depuis 


Catherine  Tegakoùita.       137 

depuis    ce  temps   elle    ne    feft    pas    bien 
portée 


CHAPITRE  f- 

Sa  Deuotion  enuers  le  S'Sacrement. 

E     defir     ardent     quelle     auoit 
deftre  au  pluftoft  dans  la  mif- 
fion     du      fault     eftoit      pour 
pouuoir     communier     et     elle 
portoit    enuie  aux  fauuages  du  fault  qui 
alloint  aux  Aniés  quand  elle  uoyoit  quon 
leur   donnoit  la   communion  :   ceftoit  ce 
delir  de  funir  a   noftre  Seigneur  qui  l'a 
portoit    fi   fouuent  a    leglife  et    qui    luy 
faifoit  trouuer  le  feiour  du  bois  ennuyant 
la  confolation  feule  dans  fes  plus  grandes 
infirmités    eftoit    de  pouuoir    fe  traifner 
a    leglife    ou    elle    fe    tenoit     dans    une 
modeftie      d'ange      durant    des     heures 
entières. 

R 
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Lors  quelle  entroit  dans  leglifc  en 
prenant  de  leau  benifte  elle  fe  refouuenoit 
de  fon  baptefme  et  renouuelloit  la  refolu- 
tion  quelle  y  auoit  prife  de  uiure  en 
bonne  Chreftienne  ;  quand  elle  fcstoit 
mife  a  genoux  en  quelque  coin  uers  le 
balluftre  de  peur  dauoir  lefprit  diftrait  a 
cofe  des  perfonnes  qui  entrent  et  qui 
fortent  elle  couuroit  fon  uifagede  fa 
couuerte  et  faifoit  un  aéte  de  foy 
touchant  la  prefence  réelle  dans  le  ft 
facrement  elle  faifoit  auify  plusieurs 
autres  ad:es  intérieurs  de  contrition  de 
refignation.  dhumilité  félon  linfpiration 
qui  la  touchoit  intérieurement  demand- 
ant a  Dieu  la  lumière  et  la  force  de  bien 
pratiquer  la  uertu  en  quatriefme  lieu 
elle  prioit  pour  les  infidèles  et  furtout 
pour  fes  parents  Iroquois  elle  finiffoit  fa 
deuotion  par  un  chapelet  ;  elle  fit  con- 
fidence de  cette  exercice  de  deuotion  a 
fa  compagne  laquelle  en  a  fait  le  rapport 
fi  elle  nauoit  pas  caché  plufieurs  autres 
belles  pratiques  que  le  ft  Esprit  luy  en- 
feignoit  nous  admirerions  le  propres  que 
la  foy  faifoit  en  elle  en  peu  de  temps  ; 
elle  auoit  réglé  fes  uifites  qclle  rendoit 
a    noftre  Seigneur    a   cinq  fois   par  lour 
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fans  y   manquer  mais  on    peut  dire  que 
leglife   eftoit  le    lieu    ou   on    la   trouuoit 
plus  ordinairement  ;   nous  auons  uu  quelle 
ne   fe  croyoit   pas  digne  d'y    entrer    par 
cequelle  dit  a  marie  therefe  tegaiaguenta 
quand  elles  uoyoint  Lambriller  la  premi- 
ère chapelle  qui  fe   fit  au  fault  et  quelle 
demanda  ou   fe  mettroint   les   femmes  et 
ou  elle  fe    mettroit  fe  croyant  la  dernière 
perfonne    du    uillage.      ie    ne     meftonne 
pas  de    ce    quon    a    eu    la    penfée  de    la 
mettre  dans  leglife  après  fa    mort  noftre 
Seigneur   ayant   promis   que   ou    il  eft  la 
font   fes   feruiteurs   et   fes   feruantes,  elle 
eft  la  première   qui  a  eu  cet    honneur  et 
nous   auons  liu  par  expérience    que  Dieu 
na  pas  defaprouué  Ihonneur  quon  a  rendu 
en  cela  a  fa  f«=;ruante 
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CHAPITRE  8 

Sa  Deuotion  enuers  la  saincte 
Vierge 


LLE  auoit  une    deuotion 


^W^'^  tendre  enuers  la    mère   de 


^MÊ0^%i  et  comment  on  deuoit 
Ihonnorer;  maison  ne  fcauroit  expliquer 
la  deuotion  quelle  luy  porta  quand  elle 
fut  reciie  de  la  fainte  Tamille  elle  mar- 
quoit  les  iours  qui  font  dédiés  a  la  fainte 
uierge  dans  la  femaine  par  quelque 
pénitence  ou  par  quelquaéle  de  uertu 
quelle  faifoit  ces  iours  la 

Vn  peu  après  quelle  fut  arriuée  des 
Aniés  fon  in(lru6lrice  remarqua  quelle 
auoit  un  peu  de  porcelaine  attachée  a 
fes  cheveux  par  derrière  elle  luy  de- 
manda fi  elle  eftoit  prefte  a  quitter  ces 
uanités    pour     imiter    la    sainte    uierge. 
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Catherine  obéit  a  la  première  parole  et 
nen  a  iamais  ufé  depuis  bien  au  contraire  ; 
elle  uoulut  coupper  fes  cheueux  comme 
nous  auons  dit  pour  telmoigner  quelle 
Te  youoit  pour  touliours  au  feruice  de  la 
uierge  des  uierges  ;  la  uirginite  que 
Catherine  a  toujours  aimée  quelle  a 
conferuée  au  dépens  de  fon  corps  et  de 
fa  uie  eftoit  le  lien  qui  lattachoit  a  auoir 
iouuent  recours  a  la  fte  uierge  ;  elle  fe 
propofoit  fa  uie  pour  modelle  affin  de 
l'imiter  autant  quelle  pourroit  ;  ce  delîr 
la  pouifa  a  faire  la  proceffion  que  nous 
auons  dit  autour  de  ion  champ  dans  les 
neges  en  difant  plulieurs  fois  fon  chapelet 
quelle  ne  quittoit  prefquc  iamais  :  elle 
auoit  appris  par  cœur  les  lytanies  de  la 
fte  uierge  et  ne  manquoit  pas  de  les 
dire  en  particulier  après  quon  auoit  fait 
les  prières  du  foir  dans  la  cabane 

On  ne  marque  pas  lexactitude  quelle 
auoit  a  dire  langelus  en  quelquendroit 
quelle  fut  mefme  dans  le  bois  parceque 
ceft  la  louable  coutume  de  tous  les  fau- 
uages  du  fault  de  le  dire  trois  fois  le 
iour  fans   manquer 
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Catherine  euft  uoulu  a  limitation  de 
ft  paul  que  tout  le  monde  luy  euft  ref- 
femblé  fon  air  d'agir  la  réputation  eï  un 
ie  ne  fcay  quoy  que  les  François  et  fau- 
uages  remarquoint  dans  cette  ieune 
uierge  fauuageiTe  qui  a  fait  le  miracle  de 
nos  forefts  eftoit  caufe  de  ce  que  pluiieurs 
uouloint  apprendre  d'elle  ce  qui  eftoit 
le  plus  agréable  a  Dieu  affin  de  le  faire  ; 
quelque  chose  quelle  lift  pour  fe  cacher 
elle  ne  pouuoit  quelquefois  refufer  fes 
inftruétions  aux  autres  la  uirginite  la 
chaftete  la  continence  eftoit  un  heaume 
quelle  rependoit  partout  ;  et  elle  ne 
parloit  iamais  de  cette  uertu  pour  la  faire 
embrafter  et  du  uice  contraire  pour  le 
faire  euiter  quelle  ne  parlaft  de  la  fte 
uierge  qui  eftoit  tout  fon  refuge  et  fon 
modelle. 

Deux  perfonnes  mariées  appellerent 
Catherine  un  an  auant  quelle  mouruft 
peu  de  temps  après  quelle  eut  embrafte 
leftat  de  uierge  pour  toute  fa  uie  a  def- 
fein  de  Icauoir  d'elle  la  uie  qun 
bon  chreftien  doit  mener  dans  ce 
monde  et  parceque  ces  deux  profelites 
fcauuoint      bien      que      Ihumilite      de 
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Catherine  lempefcheroit  de  parler  ils 
enuoyerent  chercher  fa  compagne  a 
mefme  temps  quils  prièrent  Catherine 
de  uenir  dans  leur  cabane  :  lune  et 
lautre  fe  rendirent  a  mefme  temps  dans 
la  cabane  le  fauuage  fappelloit  François 
tfonnatoUan  et  fa  femme  marguerite, 
quand  Catherine  et  fa  compagne  furent 
entrées  on  ferma  la  porte  de  la  cabane 
pour  tefmoigner  par  la  que  ceftoit  un 
grand  fecret  quon  demendoit  a  Cathe- 
rine et  quon  eïloit  preft  a  le  garder. 

francois  tsonnatolian  en  francois  dit 
la  grofle  huche  ouurit  le  difcours  et 
faddrelTa  a  toutes  les  deux  a  Catherine  et 
a  therefe  difant  dabord  quil  fçauoit 
cequelles  faifoint  et  lafFaire  quelles  auoint 
embralTé  il  difoit  cela  pour  les  faire 
parler  et  que  pour  fon  particulier  il 
uouloit  eftre  bon  chreftien  fe  donnoit 
tout  a  fait  a  Dieu  et  parla  en  mefme 
termes  pour  fa  femme  ;  Catherine  fort 
furprife  de  ce  difcours  garda  le  silence 
pendant  quelque  temps  et  dit  a  fa  com- 
pagne de  parler 

ie  serois  trop  long  fi  ie  uoulois  rap- 
porter ce  qui  fe  dit  de  part  et  dautre  fur 
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ce  qui  eftoit  de  plus  agréable  a  dieu  ie 
fcay  seulement  quelles  ne  confeillerent 
rien  et  quelles  dirent  a  ces  deux  jeunes 
mariées  dont  la  femme  nauoit  pas  plus 
de  ving  et  un  an  et  Ihomme  gueres  plus 
que  fa  femme  elles  leur  confeillerent 
d'aller  trouuer  le  père  et  de  luy  propofer 
leur  bon  delfein  ;  ce  bon  françois  eft  mort 
au  mois  dauril  de  cet'e  année  1695. 

Il  auoit  eu  le  defir  de  uiuie  auec  fa 
femme  comme  auec  fa  fœur  et  l'a  fait 
plufieurs  années  de  fuitte  et  l'euft 
tousiours  fait  fi  on  ne  luy  eufl:  confeillé 
le  contraire;  la  haine  qu'il  portoit  au 
péchés  de  la  chair  uenoit  de  ce  quil  en 
auoit  efté  uaincu  autrefois  eftant  in- 
fidelle  et  non  baptifé,  ceftoitun  excellent 
chaiî'eur  et  un  bon  guerrier  ;  il  a  efté 
afflige  durant  quatorfe  ans  dune  humeur 
froide  qui  le  rendoit  quelquefois  fi  malade 
quil  ne  pouuoit  faire  un  pas  et  quelque- 
fois il  ne  pouuoit  fe  foeir,  mais  il  a  efte 
eu  tout  cela  digne  imitateur  de  Catherine 
fe  propofant  incefi'amment  lexemple  de 
cette  fte  fille  il  en  auoit  le  portrait  auprès 
de  luy  et  des  reliques  a  fon  col  il  auoit 
aulfy    a  fon    col    un    petit   chapelet  quil 
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appelloit  le  chapelet  de  Catherine  qui 
ciloit  co'npofé  dun  credo  quil  difoit 
fur  la  croix  dun  pater  et  dun  aue  qui 
elloit  enfilé  auec  la  croix  et  de  trois 
autres  petits  grains  qui  ertoint  trois 
gloria  patri  et  il  difoit  ce  chapelet  pour 
remercier  la  fte  Trinité  des  grâces  quelle 
auoit  fait  a  Catherine  ;  il  a  touîiours 
soutenu  la  uertu  de  fa  femme  qui  efl  une 
grande  deuotte,  mais  qui  de  temps  en 
temps  fupportoit  auec  peine  fa  pauureté 
il  foutenoit  cet  efprit  par  fes  exhorta- 
tions par  fa  patience  par  iovi  exemple 
par  fon  trauail,  car  quoyque  la  maladie 
le  tint  dans  la  moitié  de  fon  corps  fins 
pouuoir  quelquefois  fe  remuer  quelque- 
fois il  alloit  doucement  auec  un  bâton 
et  alors  il  alloit  a  la  chafi'e  il  alloit 
trauailler  aux  champs  et  comme  il  auoit 
de  iinduftrie  aux  doigs  il  faifoit  de 
petits  ouurages  calumets  coffrets  traifnes 
il  raccommodoit  des  chaudières  et 
gaignoit  ainfy  fa  uie,  mais  leftime  quon 
auoit  de  fa  uertu  par  le  uillage  luy  at- 
tiroit  plufieurs  aumofnes  et  le  talent 
quil  auoit  dexhorter  les  autres  a  la  uertu 
attiroit     les    bons     chreftiens     dans     fa 
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cabane,  il  auoit  un  liure  d'images  ou 
tout  le  vieux  et  le  nouueau  testament 
eftoit  dépeint  et  quelques  autres  peintures 
propres  a  expliquer  les  uertus  et  les  uices, 
il  en  auoit  des  propres  pour  expliquer 
tous  les  mystères  du  Rosaire  et  plulieurs 
autres  femblables  et  comme  il  exhortoit 
plus  par  exemple  que  par  parole  il 
gaignoit  beaucoup  de  perfonnes  a  Dieu 
ou  pluftoft  Catherine  les  gaignoit  par 
luy  car  il  fe  tenoit  obligé  a  Catherine 
de  ce  quil  eftoit  en  comparaison  de  ce 
quil  auoit  efté  ;  il  l'estoit  fait  un  petit 
chapelet  de  quelques  grains  de  raifade 
lur  lequel  il  marquoit  les  ad:es  de  uertu 
quil  taifoit  tous  les  iours  le  matin  il 
failbit  resolution  d'en  faire  un  nombre 
et  le  foir  il  contoit  fur  les  grains  fil  auoit 
rempli  fon  nombre;  il  auoit  foing  de  fa 
famille  et  furtout  de  fes  enfans  quil  cor- 
rigeoit  non  feulement  de  paroles  ;  mais 
auoit  touliours  des  uerges  preftes  pour 
les  corriger  au  befoing  et  les  faifoit  prier 
dieu  luy  mefme  et  leur  enfeignoit  le 
cathechifme  ;  il  auoit  appris  tous  les 
chants  de  leglife  et  eftoit  un  bon  fécond 
dans  leglife  parceque  fon  incommodité 
le  tenoit  prefque   toufiours  au   uillage  et 
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il   fe   traifnoit   pour   alfifter  a  toutes    les 
mefles   et  a  tous  les   offices  uefpres    faluts 
catechifmes  et    inltrudions   de  la   faindte 
famille  ;   iamais    il  ne   feft   pleint   de  fon 
incommodité  au  plus  fort  mefme  de    fes 
douleurs    ni     de   la    longueur    du    temps 
quelle   a  duré,     une   feule   chofe  luy    fit 
peine  fur    la  fin  qui    eftoit  que    les  autres 
communiants    aux    grandes    feftes    il    ne 
pouuoit  pas  quelquefois  y  aller  ;   mais  il 
ma  alTuré  que   cela  mefme    ne  laffligeoit 
pas     beaucoup    parcequil    eiloit    certain 
que   noftre   feigneur   fcauoit    fon  defir  et 
que   ceftoit    au    père  quil   deuoit   fe  rap- 
porter pour  fes  communions   il  efl:  mort 
en   predeiliné   félon    le    tefmoignage    de 
toute  le  monde  et  a  lailfé  fa  femme  dans 
une  deuotion  extraordinaire     il  a  mérité 
dauoir    place    dans  la   uie   de   Catherine 
puifque   ceftoit  lexhortation  que  Cathe- 
rine  luy  fit    ou   lexemple   de  fa    uie  quil 
feft  propofe  dans  fa  maladie  ou  les  prières 
de  cette  faind:e  qui   lont  eleué  a  la  per- 
fection. 
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'       CHAPITRE  9' 

Ce  que  Catherine  fit  quand  on 
Laccusa  dauoir  péché 

L  ny  apoint  de  uertu  iî 
eleuée  qui  ne  Ict  quel- 
quefois lliietie  a  la  calom- 
nie la  réputation  de 
Catherine  fut  Hetrie  quel- 
que temps  pour  leprouuer 
mais  le  démon  nen  tira  pas  le  fruit  quil 
pretendoit,  elle  demeura  patiente  douce 
et  humble  ;  lailîant  a  fa  mort  mefme  fa 
réputation  entre  les  mains  de  Dieu 
lequel  la  iullifiée  et  exaltée  iufques  au 
plus  haut  degré  de  Ihonneur  Lepreiuie 
ne  pouuoit  eftre  plus  feniîble  que  celle 
quell  eut  au  fault  au  retour  de  la  chaife 
dhyuer  pour  deux  raifons  premièrement 
parcequelle  croyoit  eftre  a  couuert  des 
coups  de  langue  en  quittant  les   Iroquois 
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fecondement  parceque  on  laccufoit  dune 
chofe  dont  elle  eftoit  très  innocente  et 
qui  deuoit  la  piquer  au  uif. 

une  femme  mariée  bonne  chrétienne 
et  peu  encline  au  uice  de  la  medifance 
forma  un  iugement  fort  defauantageux 
il  Catherine  fur  certaines  apparences  : 
ces  apparences  eftoint  que  fon  mari  un 
foir  retourna  de  la  chaiie  fort  fatigué 
après  auoir  couru  tout  le  iour  un  orignak 
il  eftoit  11  fatigué  queftant  entré  dans  la 
cabane  bien  tard  et  le  monde  eftant 
couché  il  fe  ietta  fur  la  première  place 
quil  trouua  et  fendormit  de  laffitude  fa 
femme  le  lendemain  matin  le  uit  couché 
de  ce  cofté  la  et  ne  fcachant  pas  tout  ce 
qui  eftoit  en  effed  regarda  les  perfonnes 
qui  elloint  proche  de  luy  elle  apperceut 
Catherine  et  iugea  mal'  délie  et  de  fon 
mari  ;  ce  qui  appuya  fon  iugement  fut 
la  parole  que  dit  fon  homme  il  dit  quil 
auoit  un  canot  fur  le  chantier  parceque 
le  temps  fapprochoit  de  {qw  retourner  et 
quil  talloitque  quelques  unes  des  femmes 
uinfent  aider  a  le  coudre  et  dit  a  Cathe- 
rine d  y  aller,  uoila  qui  donna  encor  a 
penfer.    celle  qui    auoit    ces    penfees   eut 

Siij 


150 


La  Vie  de  la  B. 


affes  d  fagelfe  pour  ne  parler  pas  fi  ce 
nell  lors  quelle  fut  arriuee  au  uillage 
elle  alla  trouuer  le  père  et  luy  dit  fon 
foupçon  et  le  fondment  de  fon  i'jgement  ; 
le  père  qui  craignoit  tout  dans  une  chofe 
fi  délicate  et  qui  fembloit  peut  eftre  alfes 
probable  parla  a  Catherine,  tant  pour 
linterroger  que  pour  lexhorter  ;  quelque 
chofe  que  Catherine  puft  dire  alors  on 
ne  la  crut  pas  entièrement  fon  inftrud:- 
rice  luy  parla  encor  foit  pour  apporter 
remède  au  mal  fil  y  en  auoit  foit  pour  le 
preuenir  ;  iamais  la  B  Catherine  na  tant 
ibuffert  qu'en  cette  occafion  et  re  qui  la 
fafchoit  ertoit  de  ce  que  le  père  fembloit 
ne  la  croire  pas  et  laccufoit  comme  fi 
elle  euft  efl:e  coupable  :  mais  Dieu  le 
permit  ainfy  pour  épurer  fa  uertu  car  il 
",  refiioit  plus  a  une  fille  fi  uertueufe 
•^res  auoir  quitté  fon  pais  et  fes  parents 
toutes  les  commodités  quelle  auroit 
J.U  trouuer  dans  un  bon  mariage  qui  ne 
pouuoit  pas  luy  manquer  il  ne  luy  refi:oir 
plus  disie  qua  pratiquer  labnegation  dans 
ion  honneur  pour  ne  plus  rien  retenir  du 
fiecle  ;  cela  left  pafsé  en  elle  dans  un 
eminent    degré    car  fi    Dieu    nauoit    pas 
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parlé  on  ne  fcauroit  encor  quen  dire 
mais  les  chofes  admirables  qui  fe  font 
paflees  après  fa  mort  et  la  reflexion  que 
ceux  qui  efloint  auec  elle  dans  le  bois 
on  fait  depuis  fur  la  conduitte  de  cette 
a  fait  retradler  toutes  les  langues  medi- 
fantes  et  ceux  qui  parloint  plus  mal  délie 
ont  eftc  les  premiers  ala  loiier  ; 

quoyquauant  que  lyurognerie  euft 
dominé  les  iroquois  il  y  euft  des  per- 
fonnes  parmi  eux  qui  auoint  la  réputa- 
tion deftre  ueftales  et  que  le  uice  de 
limpurete  y  fuft  moins  remarquable  et 
que  les  mariages  y  fuffent  meilleurs  que 
parmi  les  autres  nations  fauuages  ;  neant- 
moins  iamais  ils  nauoint  remarqué  ce 
que  la  foy  a  produit  dans  Catherine  la 
pudeur  eftoit  dépeinte  fur  fon  uifage  et 
la  chaftete  fembloit  eftre  née  auec  elle 

Un  jeune  homme  pafla  un  iour  dans 
fa  cabane  et  uit  Catherine  qui  eftoit 
afîife  proche  de  fon  inftn  étrice  Anaftafie 
tegonhatlihongo  quelle  appelloit  aufty  fa 
mère  ce  ieune  dit  en  raillant  on  dit  que 
celle  la  a  mal  aux  yeux  et  a  mefme 
temps  prend  un  bout  de  la  couuerte  de 
Catherine  et  decouure  le  uifage  de  Cathe- 
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rine  ;  cette  ad:ion  fit  rougir  Catherine  de 
fe  uoir  tefte  decouuerte  mais  Tans  Te 
fafcher  ramafia  fa  couuerte  et  écouta 
patiemment  fa  mère  qui  linftruifoit  ce 
bouclier  de  la  patience  la  rendoit  inuul- 
nerable  et  incapable  de  blelî'er  la  charité 
ni  de  fe  pleindre  de  perfonne  ce  qui 
fut  bien  remarque  dans  toute  lafFaire 
que  ie  uiens  de  raconter  elle  ne  dit  que 
ce  qui  eftoit  necefiaire  pour  faire  con- 
noiltre  la  uerité  mais  elle  ne  dit  quoyque 
ce  foit  qui  puft  faire  connoiftre  quelle 
eftoit  mécontente  daucun  de  ceux  qui 
auoint  passe  Ihyuer  auec  elle  a  la  chaiTe 
cet  argument  feul  a  efté  capable  de  dé- 
tromper ceux  qui  auoint  une  mauuaife 
opinion  délie;  et  la  bonne  réputation  de 
celuy  qui  eftoit  accufé  auec  elle  qui  eft 
un  des  entiens  chreftiens  du  uillage  et 
qui  na  pas  depuis  plus  de  20  ans  quil  eft 
baptife  donne  occafion  a  mal  penfer  de 
luy  qui  fait  très  bon  ménage  auec  fa 
femme  entre  lefquels  il  neft  iamais 
arriué  aucune  querelle  ceft  ainfy  que  Dieu 
a  conduit  Catherine  par  un  chemin  très 
épineux  et  a  laquelle  les  épines  matéri- 
elles dont  elle  feft  ferui  pour  faire  péni- 
tence 
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tence  nont  efte  que  la  peinture  des 
épines  intérieures  qui  deuoint  tourmenter 
Ton  ame 


L  I  U  R  E  3' 
CHAPITRE   PREMIER 

DES  CHOSES  QUI  PRECEDERENT  SA 
DERNIERE    MALADIE 

UOYQUE  fa  uie  ait  efté 
une  maladie  continuelle 
depuis  Ton  bas  aage  elle 
ne  contoit  pas  pour  in- 
commodité un  mal  quelle 
auoit  aux  yeux  depuis 
laage  de  quatre  ans  un  mal  de  tefte 
presque  continuel  un  mal  deftomach 
quell'eut  la  dernière  année  de  fa  uie  le 
quel  eftoit  accompagné  de  uomiiTements 
enfin  une  fiebure  lente;  le  defir  quelle 
auoit  dapprendre  a  feruir  Dieu  la  ioye 
quelle  auoit  de  fe  uoir  hors  du  païs  des 
iroquois  les  confolations  celeftes  dont 
dieu  la  combloit  auffy  quelquefois  de- 
tournoint  entièrement  fa  penfée  d°s  in- 
commodités   quelle     pouuoit    auoir    et 
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laffiduité  quelle  auoit  au  trauail  luy 
faifoit  trouuer  les  iours  fort  courts  ;  auec 
tout  cela  elle  auoit  un  uifage  gay  et  riant 
qui  faifoit  croire  quelle  ne  fouffroit  pas 
au  plus  fort  de  fes  maux. 

On  uoyoit  Catherine  au  milieu  de 
l'esté  toufiours  tefte  couuerte  tandis  que 
les  autres  fauuagelTes  n'ont  que  leurs 
cheueux  qui  leur  seruent  de  coeflure  et 
font  habillées  fort  a  la  légère  quand  fa 
mère  et  fon  infl:rud:rice  que  iay  fouuent 
nommée  luy  demandoit  la  raifon  de  cette 
fingularité  et  quelle  luy  difoit  quelle 
fe  rendoit  malade  ;  pourquoy  elle  ne 
prenoit  pas  les  soulagements  innocents 
que  les  autres  prenoint  elle  repondit 
quelle  croiroit  eftre  fupefbe  il  on  la 
uoyoit  tefte  leuee  et  fans  couuerte  ou 
pluftoft  fans  uoile  ;  elle  faifoit  ainfy  par 
uertu  une  chofe  quell  eftoit  peut  eftre 
contrainte  de  faiie  pour  ne  pouuoir  pas 
fupporter  la  trop  grande  lumière  du 
foleil  ;  ainfy  cette  ame  fi  attachée  a  Dieu 
profitoit  des  moindres  chofes  et  ce  qui 
euft  efté  indift^erent  a  une  autre  ;  eftoit 
fantifié  par   elle  quelqu'  induftrie   quelle 
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apportaft  pour  fe  cacher  on  commen- 
çoit  a  connoiftre  celle  qui  uiuoit  au 
Sault  comme  une  Relligieufe  quelques 
francois  de  la  prairie  en  eurent  une  con- 
noiflance  particulière  ;  et  quand  ils  la 
uoyoint  ils  fen  doutoint  a  cofj  de  fa 
modeftie  et  de  fon  receuillement 
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CHAPITRE  2" 

Dieu  la  retire  de  ce  monde 

lEU  la  rauit  au  monde 
quand  elle  commença  a  y 
paroiftre  elle  arriua  au  Sault 
lautomne  de  1677  elle  pafTa 
un  hyuer  dans  le  bois  a  la 
chalTe  elle  faddonna  aux  pénitences  ex- 
traordinaires pendant  lelté  de  1679  elle 
prit  la  refolution  de  n'aller  plus  a  la 
chafTe  et  de  palTer  pluftoft  tout  Ihyuer 
dans  la  neceflité  comme  il  arriue  a  ceux 
qui  demeurent  au  uillage  et  qui  n'ont 
que  du  bled  dinde  a  manger  fans  auoir 
un  morceau  de  uiande  et  fe  priuer  de 
toutes  les  autres  commodités  quont  ceux 
qui  uont  a  la  chafle,  que  de  perdre  les 
richeifes  fpirituelles  qui  font  données  a 
ceux  qui  hyuernent  dans  le  uillage  la 
fte  melîe  quils  peuuent  entendre  les 
communions  les  indulgences  quils  peuuent 
gaigner  les  instructions    quils    ont    dans 
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leglife  et  dans  les  cabanes  enfin  lefprit 
du  chriftianifme  quils  peiuient  prendre 
plus  facilement  ;  mais  ce  qui  obligeoit 
en  particulier  Catherine  a  demeurer  au 
uillage  eftoit  laccident  qui  luy  eftoit 
arriué  dans  le  premier  hyuernement  ou 
on  blafma  fa  conduitte  et  on  laccufa  H'» 
feftre  mal  comportée 

On  peut  on  aulfy  adiouter  que  Dieu 
ne  uouloit  pas  quelle  mourut  dans  le 
bois  et  que  nous  fufTions  priues  des 
grands  exemples  de  uertii  quelle  donna 
a  tout  le  uillage  en  mourant  ce  fut  lan 
1680  au  mois  de  Auril  quelle  quitta  la 
terre  pour  aller  au  ciel;  fes  incom- 
modités croilTont  tous  les  iours  fur  la  fin 
de  lannee  1679  tantoil  on  la  uoyoit 
debout  tantoft  elle  ne  pouuoit  fortir  de 
fa  cabane  quand  elle  pouuoit  aller  fon 
plaifir  eftoit  deftre  dans  leglife  une  partie 
delà  iournee  a  genoux  ou  appuyée  fur  les 
bancs  quand  elle  ne  pouuoit  pas  fe  tenir 
fi  elle  demeuroit  dans  la  cabane  toute 
feule  comme  il  arriue  fort  fouuent  aux 
malades  parmi  des  perfonnes  qui  font 
occupées  a  trauailler  aux  champs  elle 
fentretenoit  auec  Dieu   et  ceftoit   uerita- 
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blement  alors  quelle  ne  le  perdoit  iamais 
de  ueiie  ou  en  méditant  ou  en  difant  fon 
chapelet  ;  quand  le  père  qui  auoit  foing 
des  malades,  alloit  pour  la  uiliter  elle  ne 
penfoit  pas  tant  a  (qw  mal  et  a  fon  corps 
qu'a  fon  ame  elleuft  uoulu  quil  ne  fuft 
iamais  forti  de  fa  cabane  il  menoit 
quelque  fois  les  petits  enfants  dont  il 
auoit  foing  dans  la  cabane  de  la  malade 
tant  pour  la  diuertir  que  pour  la  con- 
tenter et  l'enfeigner  ;  mais  pour  auoir  plus 
de  part  a  linrtruction  elle  tafchoit  de  fe 
leuer  quelque  foible  quelle  fuft  pour  uoir 
les  images  de  lentien  et  du  nouueau 
teftamment  quil  expliquoit  alors;  les 
remerciements  que  Catherine  luy  faifoit 
les  inftances  quelles  faifoit  pour  lobliger 
a  retourner  bien  toft  »^Point  des  marques 
de  la  faim  et  de  la  foif  quelle  auoit  de 
la  iustice  ;  elle  eftoit  cepandant  fi  mal 
que  peu  de  iours  après  elle  mourut,  mais 
elle  nauoit  dans  lefprit  que  la  feule 
affaire  de  fon  falut  a  la  quelle  elle  penfoit 
nuit  et  iour 

Tiiij 


CHAPITRE    3 


On  SE    PREPARE   A   LUY     DONNER   LES 
DERNIERS    SACREM" 

LLE    eftoit    bienheureufe 
puisque  noftre  feigneur  la 
trouuoit    dans    une    veille 
continuelle    lorsquon    luy 
donna  le  saint  uiatique  et 
quon  perdit    efperance    de 
la   reuoir  en   fanté   nous   eftions   dans  la 
femaine    fainte    ce     qui      l'obligea     en 
mémoire  de  la  paflion  de  noftre  Seigneur 
a  demander   quon  luy   accordaft  de  faire 
quelque  pénitence  par  exemple  de  paiTer 
un    iour  fans    rien  prendre    et  de    ieuner 
Dieu    accepta    fa    bonne    volunté    et   au 
lieu  de  luy  accorder  ce  quelle  demandoit 
on  luy  dit    quil   falloit   quelle    penfaft  a 
autre    chofe  et   quelle    nauoit    pas    long 
temps  a  uiure. 

qui 


rtJ 


i 


Vi«*-  w 


ER   LES 


iheureufe 
igneur  la 
ne  veille 
juon  luy 
iatique  et 
rance  de 
s  dans  la 
igea  en 
Seigneur 
de  faire 
de  pafTer 
e  ieuner 
té  et  au 
;mandoit 
penfaft  a 
3as    long 

qui 


Catherine  7eg;ako:iita.       i6i 

qui  pourroit  dire  la  ioye  que  cette 
nouuelle  luy  apporta  et  llirtout  quand  on 
luy  dit  quon  alloit  luy  apporter  le  corps 
de  notre  Seigneur. 

Ceftoit  une  chofe  inouye  dans  le 
uillage  de  uoir  .porter  le  P  Sacrement 
dans  une  cabane  on  apportoit  les  malades 
sur  une  ecorce  dans  leglif'e  ;  quand  il 
fallut  donner  le  uiatique  a  Catherine  on 
trouua  quell  efloit  trop  foible  pour  eflre 
tranfportée  et  on  auoit  grand  fcrupule 
aulTy  delà  laifler  mourir  fans  luy  conférer 
ce  facrement  on  luy  fit  donc  un  palfe 
droit  fans  que  perfonne  y  trouuaft  a 
redire  parcequelle  ineritoit  deftre  plus 
confiderée  que  les  autres  elle  ramaffa 
tout  ce  quelle  auoit  de  forces  pour  bien 
faire  cette  d.Tniere  communion,  elle 
pria  fa  compagne  de  ne  abandonner 
point  en  ce  dernier  passage  et  elle  luy 
tefmoigna  fa  pauureté  qui  eiloit  fi  grande 
quelle  nauoit  pas  dequoy  fe  couurir  dé- 
cemment (a  compagne  luy  preila  fa 
chemife;  cette  cérémonie  extraordinaire 
de  uoir  porter  le  St  Sacrement  a  un 
malade  attira  tout  ce  quil  y  auoit  au 
uillage   pour  laccompagner   et  pour  uoir 
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mourir  une  fainte  :  quand  le  preftre  fut 
entre  et  quon  eut  fait  la  confeffion 
générale  pour  elle  elle  renouuella  la  dona- 
tion quelle  auoit  fait  a  Dieu  de  fon  corps 
et  renonça  de  nouueau  a  toutes  les 
uanites,  elle  fit  une  reueiie  fur  toutes  les 
grâces  quell  auoit  reçues  de  Dieu  et  fur- 
tout  de  celles  quil  luy  auoit  fait  depuis 
fon  baptefme  mais  principalement  de 
luy  auoir  conferué  lintegrite  de  fon  corps 
quelle  luy  rendoit  très  charte;  on  uoit 
alors  leftime  quon  faifoit  de  fa  uertu 
quoyquil  y  eut  peu  de  perfonnes  au 
uillage  la  plufpart  eftant  encor  a  la 
chaife,  il  fe  fit  un  flux  et  reflux  continuel 
du  monde  on  qui  alloint  la  uoir  ou  qui 
alloint  fe  recommander  a  fes  prières 

le  père  profita  de  cette  occalion  et 
obligea  Catherine  a  exhorter  quelques 
perfonnes  qui  auoint  befoing  deftre  en- 
couragées a  la  uertu  et  on  a  remarqué 
qun  des  moyiens  dont  dieu  fest  ferui  dans 
la  miflion  pour  y  entretenir  la  foy  a  efté 
de  gaigner  les  fains  par  les  malades  et 
furtout  par  les  moribonds  ces  petites 
exhortations  des  mourants  ont  conuerty 
fouuent  des  gens  quon   auoint  peine  a  fe 
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faire    baptiser    ou    dautres    qui    auoint 
peine    a    fe    confeiTer  ;  mais    on    nauoit 
rien  ui'  de   femblable   a  ce  qui  fe  pafla  a 
la   mort  d    Catherine,    ainfy   comme  on 
auoit     remarqué    que    pour    peu    quelle 
auoit  parlé  durant  les  deux  années  quil  y 
auoit  quelle  eftoit    au  uillage   elle  l'auoft 
fait    entrer    dans    une    nouuelle    ferueur 
elle  fut  obligée  contre  fon  inclination  de 
parler  a  quelques    perfonnes    déuottes  en 
particulier  et   en    gênerai     elle   employa 
le  peu    de    temps    quelle  eut    depuis    sa 
dernière  communion    iusques   a  lextrem 
onction   dans  cet  exercice  de   charité  et 
dans    des    ad:es     continuels     damour    de 
Dieu  ;   tout  le  monde  fempreffa  pour  luy 
donner    lextrem    ondion   le   père  courut 
iufte  a    leglife  fe    blafmant    dauoir    trop 
retardé     il    ny    eut    que    Catherine    qui 
auertit  quon   auroit   affes  de  temps  et  la 
manière  dont  elle  dit  et  a  fa    compagne 
et  au  père  et  a  plufieurs  autres  a  fait  croire 
quell   auoit   reuelatiô    de   Iheure   de   fon 
trépas   ce  que  nous  examinerons   dans  la 
féconde  partie 
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CHAPITRE  4' 

Sa  Mort 

E  matin  du  mercredy  ft  elle 
ballfa  et  ik  compagne  croyant 
quelle  -aloit  rendre  l'ame 
demeura  auprès  d'elle  fans 
pouuoir  fen  feparer  ;  mais  Catherine 
l'alTura  quelle  pouuoit  aller  dans  fon 
champ  trauailler  luy  promit  de  lenuoyer 
c'iercher  quand  il  feroit  temps  ce  qui 
an  iua  comme  elle  auoit  promis  elle 
lenuoya  chercher  uers  les  dix  heures  du 
matin  :  marie  thereze  tegaiaguenta 
arriua  dans  la  cabane  peu  de  te  nps 
auant  quon  donnaft  lextrem  onction 
après  quelle  eut  receu  tous  les  sacrements 
elle  l'entretint  auec  fa  compagne  elle 
baiflbit  cepandant  touliours  et  enfin 
ayant  peine  a  parler  et  ne  pouuant  plus 
haulTer  fa  uoix  et  uoyant  fa  camarade 
toute  eplorée  elle  luy  dit  le  dernier  aDieu. 
Je  te  quitte  dit  Catherine  ie  men 
uais  mourir  fouuiens  toy  toufiours  de  ce 
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que  nous  auons  fait  enfemble  depuis  que 
nous  nous  connoiiTons  :  fi  tu  chanp;e  ie 
t'accuferay  deuant  le  tribunal  de  Dieu, 
prends  courage  mefprife  les  difcours  de 
ceux  qui  nont  point  de  foy,  quand  on 
uoudra  te  perfuader  de  te  marier  necoute 
que  les  pères,  fi  tu  ne  puis  feruir  Dieu 
icy  ua  t'en  a  la  mifiion  de  lorette  ne 
quitte  iamais  la  mortification,  ie  tay- 
meray  dans  le  ciel  ie  prieray  pour  toy 
ie  t'ayderay,  le  père  qui  eftoit  proche  a 
genoux  pour  dire  les  recommendations 
de  lame  entendoit  un  peu  ce  que  Cathe- 
rine difoit  il  tenoit  les  yeux  arrestés  fur 
le  uifage  de  Catherine  pour  remarquer 
ce  qui  fe  palToit  et  mefme  donna  courage 
a  lune  et  a  lautre  Catherine  auoit  le 
uisage  tourné  uers  le  ciel  et  fa  compagne 
l'embrafi'oit  dune  main  ayant  lautre  ap- 
puyé fur  la  ioiie  de  Catherine  et  écou- 
tant auec  attention  les  dernières  paroles 
de  Catherine  mourante 

Cette  B.  h.  fille  en  difant  a  fa  com- 
pagne ie  t'aymeray  dans  le  ciel  perdit 
la  parole  les  phlegmes  commencoit  a 
tomber  et  a  lenleuer  ;  il  y  auoit  long 
temps   quelle  auoit   fermé   les  yeux   aux 
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chofes  crées  maintenant  elle  uient  de 
perdre  la  parole,  il  luy  reftoit  encor 
louye  quelle  eut  bonne  iufques  au  der- 
nier foupir,  on  remarqua  plufieurs  fois 
que  quand  on  luy  fuggeroit  quelques 
ad:es  elle  prenoit  de  nouuelles  forces, 
mais  on  lexcitoit  a  lamour  de  Dieu  elle 
changeoit  pour  ainfy  dire  de  uifage  ; 
chacun  uoulut  auoir  part  a  la  deuotion 
que  fon  uifage  mourant  infpiroit  il  paroif- 
foit  plus  comme  le  uifage  d'une  perfonne 
qui  contemple  que  comme  le  uifage 
dune  mourante  elle  demeura  en  cet  eftat 
iufque  au  dernier  foupir  fa  refpiration 
diminua  toufiours  depuis  enuiron  neuf 
heures  iufques  a  dix  et  deuint  infenfible- 
ment  imperceptible  fon  uifage  ne 
changea  aucun^^ment 

un  des  pères  qui  eftoit  a  genoux  a  fon 
cofté  droit  ne  remarqua  q'un  petit  re- 
treflilfement  de  nerf  de  cofte  la  de  fa 
bouche  et  elle  mourut  comme  fi  elle 
fe  fuft  endormie  on  fut  mefme  long 
temps  en  doute  de  fa  mort, 

Quand  on  fut  afi*uré  de  sa  mort  on  fit 
fon  éloge  dans  la  cabane  pour  encourager 
tout  le  monde  a  l'imiter   ce  que  le  père 
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confefTeur  en  dit  ioint  a  ce  quon  auoit 
uu  fit  quon  regarda  fon  corps  comme 
une  pretieufe  relique  la  fimplicité  des 
fauuages  leur  fit  faire  en  cette  occafion 
plus  quil  neuft  fallu  comme  de  luy  baifer 
les  mains  de  garder  comme  une  relique 
ce  que  luy  auoit  appartenu  de  pafler  le 
soir  et  le  refte  de  la  nuit  auprès  d'elle 
a  regarder  fon  uifage  qui  changea  peu  a 
peu  en  moins  dun  quart  dheure  il  don- 
noit  de  la  deuotion  quoyque  fon  ame  en 
fufi:  feparée  il  parut  plus  beau  quil  neiloit 
de  fon  uiuant  il  donnoit  de  la  ioye  et 
fortifioit  chacun  dans  la  foy  quil  auoit 
embrafi'é  ceftoit  un  argument  nouueau  de 
crédibilité  dont  Dieu  fauorifoit  les  fau- 
uages pour  leur  faire  goûter  la  foy 
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Son  enterrement  et  ce  qui  s'y  passe 

A  coutume  des  fauuages  n'ert 
pas  de  faire  de  grands  appareils 
funèbres  ;  ils  graifTent  les 
cheueux  et  le  uifage  de  leurs 
morts  ils  les  habillent  quelquefois  et 
leurs  donnent  une  chaulfure  neufue 
quelquefois  ils  les  couurent  feulement 
Au  fault  on  leur  fait  une  bière  comme 
on  fait,  un  françois  qui  eftoit  au  uillage 
uoulut  faire  le  coffre  de  celle  cy  par 
deuotion  on  y  mit  la  morte  a  lordinaire 
mais  il  ne  fut  pas  poffible  de  luy  couurir 
le  uifage  tant  on  prenoit  plailîr  de  le  uoir 
et  chacun  lifoit  fur  ce  corps  ce  quon 
difoit  délie  que  ceftoit  une  image  de 
chaftete  et  de  uirginité  on  nen  auoit 
iamais  tant  dit  dans  les  cathechifmes 
quon  en  comprenoit  alors,  ceft  pourquoy 

on 
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on  laifTa  toufiours  fon  uifage  decouuert 
iusques  a  ce  quon  leuft  mife  dans  la  fofTe 
les  obfeques  furent  un  iour  de  deiiil  et 
de  resiouilTance  on  fe  pleignoit  de  lauoir 
fi  tort:  perdue  mais  on  fe  refiouilToit  de 
lauoir  pour  ange  gardien  du  fault. 

On  fest  étonné  comment  on  ne  lauoit 
pas  enterrée  dans  l'eglife,  Dieu  le  permit 
ainfy  pour  fa  gloire  un  des  pères  propofa 
bien  quon  deuoit  le  faire  mais  le  père 
qui  auoit  charge  de  la  miffion  ne  le  iugea 
pas  apropos  et  fans  autre  délibération  on 
la  mit  ou  la  fofie  auoit  efté  faite  et  ou 
elle  auoit  dit  quelle  feroit  mife  trois  iours 
auant  fa  mort  ceft  ce  qun  père  aifure 
auoir  appris  deux  ans  après  quelle  fut 
enterrée  comme  nous  uerrons  dans  la 
seconde  partie. 

Tesmoignages  rendus    en    faueur    df 
Catherine. 

Le  p  Jaque  Lamberuille  qui  l'a  bap- 
tisée lappelle  un  threfor  dans  fes  lettres 
et  depuis  a  adioute  quil  ne  doute  point 
quil  nait  dit  quelque  chofe  de  plus  Le 
père  fremin  difoit  quelque  fois  que  cette 
fille  feroit  honte   aux  plus  entiens  chrc- 
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ftiens  et  aux  francois  mefme  il  reconnut 
une  telle  uertu  en  elle  quil  la  mit  de  la 
fie  fannille  presqu  aulîy  tort:  quelle  fut 
arriuée  des  iroquois 

Le  père  cholenek  qui  luy  contera  les 
derniers  sacrements  la  loua  hautement 
après  quell  eut  expiré.  Le  père  chauche- 
tiere  qui  eiloit  aufly  preient  eut  une 
confience  en  les  prières  toute  particulière 
et  a  efte  prier  a  Ton  tombeau  des  le  iour 
quelle  fut  enterrée 

Tous  les  pères  millionnaires  qui  ont 
palîé  au  fault  ont  admiré  cette  merueille 
et  ont  auolié  que  celloit  lefprit  de  Dieu 
qui  la  conduifoit 

Monlîeur  de  Mezerets  faifant  fa  uilite 
la  loiia  et  dit  quelle  eftoit  lapotrefle  des 
fa  uu  âges 

Le  père  chomonot  ayant  oui  le  récit 
de  la  chutte  chapelle  du  Sault  loifque 
trois  pp  Jefuittes  eftoint  dedans  attribua 
la  conferuation  de  ces  pères  aux  prières 
de  Catherine  et  fe  recommanda  luy 
mefme  a  elle 

Monfeigneur  leuefque  eftant  uenu  au  ' 
fault  auec    M'  le  marquis   de  denonuille 
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fit  la  prière  fur  le  tombeau  de  la  gene- 
uieue  du  Canada  ainfy  appella  il 
Catherine 

Mr  Remî  cure  de  la  chine  fert  recom- 
mandé fouuent  a  elle  et  excite  fes 
paroiflîens  a  le  faire 

Mr  Geoffroy  curé  de  la  prairie  a  dit 
quil  eiloit  tefmoing  oculaire  des  mer- 
ueilles  que  Catherine  faifoit  dans  fa 
paroiffe  et  quil  elloit  preft  a  le  publier 
partout 

M'  de  la  colombiere  guéri  par  elle  efl: 
uenu  a  fon  tombeau  de  quebek  exprès 
pour  la  remercier 

tout  le  peuple  tant  fauuage  que  fran- 
cois  faddreffe  a  elle  dans  fes  necelîites 
comme  on  le  uerra  dans  la  troiiiefme 
partie 

des  pères  Jefuittes  des  Illes  de  Amé- 
rique le  font  recommandes  a  elle  et  ont 
efté  guéris  et  font  ensuitte  retournes  a 
leurs  miflions  en  santé 

entin  tout  le  canada  a  commence  a 
eftre  tefmoing  de  fon  pouuoir  auprès  de 
Dieu  la  1695  quinze   ans   après   fa    mort 
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par    pluficurs    guerifons    quelle    a    fait  a 
montreal  et  ailleurs 


traiil 
faire! 


CHAPITRE  6' 

Les  principales  uertus  de  Catherine 
Tegak;"5ita  Sa   Fot 

N  ne  peut  afles  admirer  q'un 
efprit  fauuage  et  q'une  ieune 
fille  ait  eu  une  foy  de  nos 
myfleres  auily  uiue  queftoit 
celle  que  Catherine  auoit,  quoyquelle 
nait  uecu  que  quatre  ans  depuis  quelle 
a  eu  connoiffance  de  la  foy  fa  deuotion 
enuers  le  ft  facrement  et  fes  autres  pra- 
tiques font  fuffifantes  pour  prouuer  cet 
article  ;  elle  auoit  lefprit  bon  et  facile 
elle  apprit  les  prières  en  peu  de  temps  et 
fit  profeffion  de  la  foy  fans  crainte  dans 
fa  cabane  ou  il  ny  auoit  quelle  de  bap- 
tifee  fans  fe    relafcher   quoyquon    ne    la 
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traittaft  pas  bien  a  cofe  quelle  uouloit 
faire  comme  les  fauuages  du  fault  et 
quoyquon  la  montraft  quelquefois  au 
doig  comm  une  forciere 

Son     ESPERANCE 

On  eull  dit  quelle  auoit  eu  une  pro- 
melTe  certaine  qui  tient  de  la  reuelation 
de  fon  bonheur  éternel  on  f'eft  eftonné 
comment  elle  promettoit  très  facilement 
fes  prières  a  1  heure  de  fa  mort  ;  ce 
quelle  nauoit  pas  uoulu  faire  durant  fa 
uie  fe  difant  trop  ieune  dans  le  chriftia- 
nifme  pour  pouuoir  prier  Dieu  pour  les 
autres 

Sa  charité  enuers  Diel' 

Elle  a  confumé  fa  uie  en  difant  ces 
paroles  quelle  répéta  trois  fois  Jésus  ie 
uous  aime  et  cet  amour  qui  luy  auoit 
donné  des  forces  au  plus  fort  de  fes 
maladies  et  de  fes  trauaux  et  de  fes  rudes 
pénitences  luy  en  donna  alors  affin  quelle 
fift  un  sacrifice  entier  d'elle  mefme  ayant 
peu  dheures  a  uiure  ;  on  a  fouuent  dit 
délie  quelle  ne  perdoit  iamais  Dieu  de 
ueije  furtout  dans  les  bois  ou  elle  fup- 
pleoit   aux    grâces    extérieures    qui    font 
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dans  le  uillagc  et  non  pas  dans  les  bois 
et  on  difoit  cela  d'elle  par  admiration  ne 
pouuant  pas  conceuoir  quon  puft  eftre  fi 
attaché  i  Dieu 

Sa  charité  enukrs  le  prochain 
Le  uice  de  la  medifance  luy  fut 
toufiours  inconnu  et  qui  que  ce  l'oit  na 
pu  luy  reprocher  quelque  chofe  en  quoy 
elle  eud  bielle  la  charité  ceft  pourquoy 
tout  le  monde  laimoit  quoyque  la  me- 
difance  leull:  attaquée  deux  fois  et  quell 
eufl:  suiet  de  le  plaindre  des  autres  cepan- 
dant  elle  ne  parla  ni  de  près  ni  de  loing 
au  defauantage  de  ceux  qui  lauoint 
acculée  mal  apropos 

Sa  prudence 

Ell'a  paru  eminente  dans  les  diuers 
rencontres  dans  les  quels  elle  fest  trouuée 
dofFenfer  Dieu  dans  lefquelles  elle  fest 
tousiours  conferuée  ell'a  demeuré  deux 
ans  aux  iroquois  dans  des  dangers  con- 
tinuels dofFenfer  Dieu  une  troifiefme 
fauuagelfe  uoulut  fe  loindre  a  elle  peut 
eftre  en  partie  pour  feruir  Dieu  mais 
aulfy  en  partie  par  efprit  de  fuperbë  elle 
fceut    faire  le  difcernement  entre  lefprit 
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de  fa  compagne  et  celuy  d  cette  troi- 
fiefme  pcrlbnne  appréhendant  Ihipocriiie 
et  la  uanite  ;  elle  failbit  uoir  Ton  bon 
fens  dans  les  petites  exhortations  ;  elle 
a  rfté  prudente  dans  ses  excès  mefme 
qui  ne  repondoint  quaux  violentes  at- 
taques que  le  pèche  fait  aux  lauuages 
dont  elle  croyoit  ou  pluftofl:  dont  elle 
apprehendoit  les  Ibuillures  elle  aloit  donc 
dans  les  excès  non  pas  pour  y  perleuerer 
opigniaftrement  mais  pour  trouuer  le 
milieu  quelle  gardoit  quand  le  père  luy 
auoit  enfeigné 

Sa  Relligion 

Je  nentreprends  pas  icy  de  dire 
toutes  fes  uertus  au  long  parceque 
louurage  leroit  trop  étendu  on  peut  audy 
iuger  des  autres  par  celles  qui  font  icy 
marquées  elle  a  en  un  auantage  pour 
aimer  la  Relligion  que  leô  autres  nont 
pas  pour  la  plus  part  ceft  quoutre  quelle 
auoit  un  efprit  folide  elle  na  iamais  efta 
attachée  aux  uifions  ny  aux  fonges  auant 
mefme  fon  baptefme  ;  le  refpe<ft  quelle 
auoit  pour  toutes  lc;s  cérémonies  de  le- 
glife    et  pour    tout     cî  qui    regardoit    le 
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chriftianifme      marquoit     alfes     leftimc 
quelle  failbit  de  fa  relligion 

Sa    deuotion 

Sa  deuotion  na  jamais  efte  capricieufc 
et  inconftante  ni  affectée  elle  luy  coutoit 
beaucoup  a  cofe  de  fes  infirmités  et  que 
fon  coi-ps  ne  pouuoit  pas  seconder  fes 
defirs  elle  elloit  bien  long  temps  a  le- 
glife  a  genoux  et  fort  rarement  accoudée 
quand  elle  fe  trouuoit  trop  foible  elle 
repetoit  fouuent  qui  eft  ce  qui  mappren- 
dra  ce  qui  ell  plus  agréable  a  Dieu  affin 
que  ie  le  falfe  elle  eftoit  exaéle  a  toutes 
les  pratiques  de  deuotion  ellablies  dans 
la  milTion  aufî'y  bien  dans  les  petites  que 
dans  les  grandes  et  elle  en  auoit  de  par- 
ticulières on  remarquoit  fon  exadtitude 
a  tout  quitter  quand  la  cloche  fonnoit 
pour  les  prières 

Sa    PENITENCE 

Ce  qui  eft  admirable  en  ce  point  cft 
quayant  toufiours  elle  exempte  des 
grands  pèches  elle  ait  efté  \ine  lî  grande 
ptnitente,  comme  nous  le  uoyons  dans 
toute  fa  uie  ;  fes  confelfturs  tefmoignent 
qi^c  ceftoit   un  ange  et   fa   compagne  ne 

pouuoit 


Catherine  Tegakouita. 


177 


lefti 


imc 


:apricieufc 
Liy  coutoit 
tes  et  que 
onder    fes 
ips   a    ]e- 
accoudée 
)Ie       elle 
nappren- 
3ieu  affin 
e  a  toutes 
)lies  dans 
etites  que 
t  de  par- 
xadtitude 
î   fonnoit 


point  cft 
ipte  des 
Il  grande 
ons  dans 
noignent 
pagne  ne 
pouuoit 


pouuoit  alTes  admirer  une  confcience  (i 
pure  que  celle  de  Catherine  car  elle  ne 
icait  ce  quelle  auoit  fait  contre  la  loy  de 
Dieu  ny  deuant  ny  après  fon  baptefme  la 
haine  du  pèche  dans  lequel  elle  neftoit  pas 
tombée  ou  peut  eftre  dans  le  quel  elle 
craignoit  de  tomber  a  efte  la  caule  de  tous 
les  excès  et  elle  a  tant  importune  a  noftre 
feigneur  de  la  retirer  de  ce  monde  or- 
rompu  quelle  eft  decedée  dans  la  tieur 
de  Ion  aage  ne  pouuant  pas  uiure  (i;ms 
un  corps  abifme  dans  les  eaux  d  la  péni- 
tence et  ell  a  trace  le  chemin  du  ciel 
aux  ieunes  fauuage-fes  qui  uoudroint  ne 
pas  fuccomber  aux  tentations 

Sa  Chastetk 

Ceft  le  plus  beau  fleuron  de  fa  coronne 
ceft  une  elpece  de  miracle  de  l:i  uoir 
échappée  des  eaux  du  déluge  de  limpurete 
qui  inonde  toute  la  terre  qhabitent  les 
fauuages  les  hommes  Dieu  et  sa  con- 
fcience ^..11  rendu  tefmoignagc  a  la  uerlte 
que  Catherine  nauoit  commis  aucun 
pèche  de  la  chair  quand  on  linterrogea 
dans  fon  baptefme  quand  on  linterrogea 
a  fa  mort  elle  repondit  dun  ton  lerme 
quelle  napprehendoit   pas  deftrc  damnée 
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pour  ce  pèche  ;  Dieu  a  uoulu  quelle 
apparuft  après  fa  mort  a  deux  perfonnes 
qui  eltoint  en  doute  de  ce  quils  deuoint 
penfer  délie  et  de  fa  pureté  ;  Dieu  fit  la 
première  guerifon  des  malades  en  confir- 
mation de  la  chaftete  d  Catherine  fi  on 
eufl:  eu  la  penfee  de  luy  en  faire  faire  le 
vœu  le  vœu  de  chaftete  ne  luy  auroit 
pas  m.inque  quoy  quelle  naye  pas  man- 
que ace  voeu  ce  qui  me  fait  croire  quelle 
en  a  eu  le  mérite,  le  père  fut  mari  après 
fa  mort  de  ne  luy  auoir  pas  fait  faire  ; 
Icxperience  de  deux  habitants  de  la 
prairie  et  de  deux  perfonnes  de  montreal 
fait  uoir  le  pouuoir  quelle  a  de  preferuer 
les  perfonnes  du  démon  de  limpurete* 

Son     OBEISSANCE 

une  perfonne  auoue  luy  auoir  refufe 
quelque  temps  deuant  les  honneurs  qui 
luy  font  deus  appréhendant  quil  n'y  euft 
de  lillafion  dans  fa  conduitte  et  dans  fes 
pénitences  ;  mais  appres  auoir  tout  ex- 
amine et  après  deux  apparitions  plus  re- 
marquables faites  a  mefme  temps  et  a  des 
perfonnes  différentes  qui  ont  auoue  quelles 
auoint  le  mefme  doute  et  qui  prioint 
Dieu   d  leur  faire  connoiftre    la    mefme 

*Caron  Laplaïuc  Marie  Çavelier  une  telle  Xienne 
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chofe  fans  fe  communiquer  les  unes  aux 
autres  pour  fcauoir  ce  quon  deuoit  penfer 
de  lobeiffance  et  d  la  chaftete  de  Cathe- 
rine toutes  ces  perfonnes  ont  changé  de 
fentiment  surtout  lorfquelles  fe  font 
communiques  les  unes  les  lumières  quelles 
auoint  eu  la  deifus  quelques  années  après 
quelle  fe  fut  apparue 
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